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EPISTR E. 
les graces que Dieu a prodiqueés 
G bien allemblees pour former en 
vous la perfection de toutes les ver- 
tus: lene [çay files hommes lwy dot- 
nent des remerciments ondes plain 
tes ? car il femblequilsvous.a faiit 
naiffrepour abattre lenrorçuil, er 
faire paroiliré leurs-déffaux par 
loppolition de vos merueilles: tontc- 
fots ie demctiré dans lepremier [en- 
timent, Ÿe (ça) qu'il vous a fi fort 
eflené que l'enuie ne vous peut at- 
teindre: C'elen vain quelesgrands 
perfonnages de noftre Jiecle. seffor- 
cent de vous imiter ; ils ne [cau- 
xoient acquerir ce que vous. polfe- 
dez;, naturellement , €) leurs ambi- 
tions doiuent eftre boruees par l'hon- 
neur de vos bonnés graces : Pour 


EPISTRIE: 
i0y ladnouë que c'ejfun bien au 
quel ie n'enffe tamis osé pretendré 
févoftrebonténe me l'eujf offert par 
sanx de fanenr qu'elle me procure, 
ED? par la permiffion de vous ren- 
dre mes deuoirs : Fefhere qu'elle 
maccordera ‘encore celle de vors 
prefenter cetraicte de la Saignée es 
dela Phhofophie Flermetique, Ge 
n'effpasvnepiece dsgnedevofire at 
tentian elle ne [cauroit vous entre- 
tenir des [ciences furnaturelles € 
Morales ÿdela Politique, des Ma: 
thematiques y des autres firelences 
qui vons font communes Ma 
celvne armée de raifons qui veut 
deffendrele fang des François; € 
conferuer leurs vies : Je feay bien 
queftantidé:ce partyselle ne ponuoss 


EPISTRE: 
trouver un plus fort azile, y vnc 
protection plus aduantageuft; [5 
vous la fauorifez de vos regards, 
C9 que vons luy permettiez de com- 
battre fonbs voftre nom, elle terra- 
cera aysémentions fesennemis. Ne 
vous efionnez, pas de la rudefle de 

fon langage, er delafimplicitéauec 
laquelleic vor la dédie : L'Amour 
er l'elegarice.ne vont pas tonfionrs 
enfemble, mon cœur recognoifl le 

force de la premiere 4l.eff fatisfaicé 
par mon cle ardamment porté # 
vous honorer : ég'.monefbrit ad- 
aone [on-impuilance pour lx der- 
niere ; egquelle nef en aucune fa- 
çon proportionnée a mesintentions: 


fîmes fouhaits efloient exancezs, | ‘on 


verrost. en ce difcours lestémoigna: 


EPISTRE. 
ges dela capacité, comme ceux de 
L'affechion; toutesfois les dons celefies 
que vous amz; MONSEI- 
GNEVR , vous mettent fi fort 
audeffes des humains qu'il fandroit 
ne bouche facrée pour vous rendre 
les Eloges que vous meritez., on bien 
ceffe parfaite Eloquence dont vous 
rauiffeX sous les cœurs: Mais le Ciel 
vouloit que vous fuffiez, incompa- 
rable en tout, il s'y reférué-le pou- 
noir de chanter dignementuos lou- 
anges, celesque.tout le monde pu- 
bhé font: froprau. deffons de ce qui 
vous ef deubsaufin eft-1l pas before, 
quê les hommes reprefententce que 
vous efes, vos aciions parlent d'elles 
mefines;eg voftrediuin rente f[e fait 
afféscornohres Qui asamais ven 


:.) EPISTRE 
vneper[onne dans le rang quevons 
tenez, ,e$bre accomply en toutes [or 


tes de Jéiencesé C7 faire [es dinersif 


femens des questions les plus cpineu- 
fes 8. où'est-ce. que:la Philofophre 
sest'accordee auec lacinihité dela 


Cour > er ou peut-on rencontrer 


tant de matesteparmy tant de dou 
ceur ?sant de prudenceanec tant de 
gencrofité ?. Ce n'est "que vous 
MONSEIÏCGNEFR ; quon 


trounetous ces prodiges: Mais me 


fembleque ientends la voix publi 


que muürmurer ,\es\ demandait 
pourquo) VOS  N'AUEZ, pas des 
T hrofnes ?accufer la fortune d'in. 
insiice, @o la terre d'ingratitude: 
a quoy ceux quien parlent auecplus 


de ingement, reSbondent, quil 4} 


 EPISTRE. ne 

à point de dignité quine [oit au def- 
Jousdes ornemens eternéls, dont vo- 
Stre ame est reueSlué : Et comme 
l'on ne [çauroit augmenter vostre 
gloire ,auf$i ne[épourra il rien ad- 
iouSter 4 mon bon-heur fi vous ne 

| dédaignez point cétonurage, ny les 
| refhects, 


De 


Yoftre tres-humble & 
tres-obeyflant feruiteur 
D& ROCHASs. 
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DEA | le Medecin, & 

"Au stoute la fuifance 

NI que l’on requiert 
AE en luy, ne font de- 
VE (irez que pour ay- 


# de la Ntiré. laquelle corfibat 


cous les maux qui affligent no- 
ftre corps, & appelle l'Art à {on 
| fecours fais qu’elle en a befoin: 
| -Il s'enfuir que les remedes doi- 
| üent imiter cefte bonne mere, 
fe diuerfifier comme elle fait, 
| luy donner main forte, s'il faut 
| dinfi parler, & l'afifter de tous 
| coftez, & en toutes façons, fe- 
lon la qualité des maladies, leurs 
Caules , & leurs diuers accidens. 


À ij 


4 PrerAce. 


Honorele Medecin pourla ne- 


ceffité, dir le Sage, c'eft à dire, 


celte melme neceflité luy dicte 
ce qu'il doit faire, & il ne doit 
rien faire que cefte necellité n’e- 4 
xige. L'abondance deshumeurs 


Je porte à purger & efuacuër : la 


foibleffe & la debilité des parties 
demandentde luy qu'il les for- 
tif: la trop grande chaleur pro- 
codant dela fiévre, ou d'autres 
caufes ,requierent le rafraichif- 
lement, & la froideur au con- 
traire, en quelque part qu'elle 
refide, veut que la partie qui en 
a befoin foitefchauff£e. Le Me- 
decin pafle par vne grande di- 


uerfité deremedes; c'efta quo 


luy feruent l'Art, l’eftude & l'ex- 


perience. C'eft ce que ren ay U" 


toufiours creu, que la droite rai- 
fon me dicte, & oùi'eftime que 


| 
RS  . 
| __ PRrerAcE. 5 
À le iugement & l'efprit du bon 
re Medecin, fecourusdelaledture 
À des Autheurs anciens, & des bel- 
| les preuues faites dans le nom- 
1e] breimmenle des differentes ma- 
| ladies qu'il traite, fe font voir & 
| remarquer aucc efclat & eui- 
wi dence. Neantmoins il n'y en a 
|| point encore eu aucun qui ait 
À fecu tour ce qui eft neceflaire à 
| Ja Medecine. | 
Erpouren parler ingenuëme 
& fans fard , ie dis que c’eft vne 
maximetres certaine & indubi- 
| table, querouthomme de bien 
| doit profeffer le vray, & com- 
: battre lefaux, &sil recognoift 
| quelque mal préjudiciable au 
| public, ou bien que Dieu luy 
| ait donné quelque cognoiflan- 
| ce particuliere qui puife defa+ 
| bufer ceux qui font dans l'er- 
| À ÿü} 
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6 PREFACE. 
reur, & feruir à retrancher ou 
defraciner le mal, il eft obligé 
tres. eftroitement de le defcou- 
urir fans crainte, & à quelque 
prix que ce foit. Cognoiflant 
donc vneerreurquis'eft renduë 
commune, & a cours parmy le 
peuple , auquel elle apporte de 
tres grands maux depuis trop 
long temps; & voyant que plu- 
fieurs dotes Medecins neoli- 
gent des'y oppofer en declarant 
leurs fentimens. l'ay eftimé puis 
qu'ils fé taifent que ie deuois par- 
ler, & que ie rendrois vn tres- 
notable feruice au public, fi ie 
failois entendre les abus qui fe 
commetterit ordinairement en 
l'vfage de la faignée , commere 
pretends faire par ce petit exa- 
men , lequel faic cognoïiftre la 
compofition du fans ; fon vfà- 


PREFACE. 7 
ge, & la neceflité que-chacun 
en a, toufours deftiné à bien 
faire, comme eftant Le trelor de 
la Nature, le baume de la vie 
Ja baze des efprits, & en vn mot 
le ficce de l'ame & dela chaleur 
naturelle, & quien cefte quali- 
té nepeut eftre lacaule de tou’ 
tes forresdemaladies. 

Donc la faignée n'eft pas vn 
remedeaffeuré, diuin,éctres ne- 
ceflaite, comme l’on dit, pour 
guerir toutes fortesde maux. Il 
y a donc erreur & abus en fon 
es puis que pour ouerir vhe 
maladie ilenfautcognoiltre & 
ofter la caufe ,autrementil fuf. 
firoit de fairetoufiours faigner, 
Qans auoir la peine d'eftudier {i 
long temps pour cognoiftre la 
difference des infirmitez. Or 
nous fçauons que la fiévre tierce 

A if 


temps en temps auec Je véhicule 


8 
& toutes lesaurres maladies bis 
lieuf snefe gueriffent qu'enéua- 
cuant la colere ou l'humeur qui 
fait je mal, & la laignée les irri. 
te &'angméente pluftoft qu'elle 
ne diminué: ainfi en eft.il de la 
melancolie , de la Pituite, & des 
venins, {urquoy 1l faut notter 
que s'il y à vn remede capable 
de guerir tout ce qui aitere êc 
dépraue noître fanté, il faut ne: 
ceffiirement qu'il aye la faculté 
de corriver les deffaux & les im- 
becilitéz detoutes les parties no- 
bles, & de conforter fi pu ffam- 
ment la Nature qu’elle le def- 
charge d'elle mefme de tour ce 


 quiPoffince, & qu'ils'en enfui- 


ue vne fr parfaite guerifon que 


Fon foit preferué de recheure, 


pou: ueu qu'il foit reitéré de 
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 PRurace. 9 
conuenable ; Mais tout ce qui 
n'eft point correctif & vniuer- 
fellemenc confortatif, ne doit 
eftreappelléremedegeneral,ny 
auoir la qualité ou la force de 
guerir toutes fortes de maladies. 
Oreft:il que la faignée ne corri- 
ge ny conforte aucune partie 
noble, maisbien les debilirerou- 
tes, par cequ'elle violente & re- 
froidit le foye , d'où s'enfuit vne 


‘confufe & déprauée fancuifica- 


tion, & par confequent vne 
mauuaife nourriture vniuer{el. 
le, d’vn ang indigeft, & ne fe 
peur faire vn fang fpirituel & vi. 
tal aufli loüable que doit eftre 
l'arteriel , d'où s'enfuiuent les 
fyicopes, les: palpitations, & c. 
I eft aufh imporflible queles ef- 
Pritsayétroutes leurs perfeétiôs 
lorsqu'ils ont vne mauuaile ma: 
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10 PREFACE. 

tiere pour baze, comme eft le 
fang mal digeré, d'où s'enfui- 
uerit les imbecilitez de la ma- 
tieré & de la forme, c'eft à dire 
du corps & de l'efprit , donc la 
faignée ne doitauoirtilere dere- 
mede vniuerfel ; puis qu'elle fait 


_ trop fouuent plusdemal quede 


bicn. 
Ileftbiévray quefilefang pe- 


che manifeftement en quantité 


qu'il en faut tirer, puis que le 


erop eft toufiours nuifible; mais 
il en faut vfer comme des purga- 
tifs, lefquels peuuétc guerir com- 
me nous fçauons par experien- 
ce, Les plus grâdes maladies par la 
force qu'ils ont d'éuacuër feu- 
lement la caufe ou la trop g188- 
de quantité d'humeurs qui fait 
le defordres Mais fi l'on faifoit 
cefte operation auec violence, 


PREFACE. 1 
& que l’on purgeaft plus abon- 
damment qu'il ne faur, ou bien 
que l'onéuacuaft vne humeur 
pour l'autre, l'on feroit affeuré- 
ment vne maladie plus grande 
& plus dangereufe que celle 
quon veut guerir ; c'eft pour- 
quoy ileft neceffaire que les fai- 
gnces, les purgatifs, & tour ce 
qui conuient à la guerifon des 
maladies ,pafle par les mains & 
bar lefprit d'vn experimenté, 
fçauant, & iudicieux Medecin, 


autremenit l'oneft toufiours en 


peril de voir de grands & fune- 
fles accidens, commeileft arri- 
ué à Madame de la Croix aagée 
de vinot fix ans ouenuiron, de 
tmperament fort bilieux , afBi- 
oée d'vne fiévre tierce au com- 
mencement de May dernier, 


c'eft pourquoy elle fit appeller 
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2 PREFACE. 
vn nouueau Docteur qui luy 
ordonna vn lauement & la fai. 
ee quoyl'on fic venir 
"Apoticaire ; Icquel ayant veu 
que l'ordonnance luy procure 
du profit ,exalte le Medecin: le 
Chirurgien eft appellé, qui par 
le mefme interelt aplaudir la 
methode : {a patiente eft bien 
aife qu'on ne luy baille aucun 
remede par la bouche, telle- 
ment qu elle fait le troifiefme 
psrfonnage en l'approbation de 
ce Docteur ;le mary & les au- 
tres afliftans ne préuoyent en 
core aucun peril, auf donnent- 
ils les mains de l'applaudiffemét, 
& l'ontire enuiron dix-onces de 
beau & bon fang, preuue éuis 
dente qu'il neftoit point cor- 
rompu,ny caufedeceftefiévre, 
auffh le mai y & la femme com. 


om 


PRRFACE 1$ 
iMencerent à murmurer, & r'ap- 
pellent le Medecin pour luy dire 
que c'eftoit grand dommage 
que ce beau fang fuft dehors, à 
quoy il refpond que leur igno- 
rance les faifoitainfi parler,mais 
qu'il fçaic bien que la fiévre eft 
interieure, comme l'on verra 
par la fecondefaignée, qu'il faut 
neceflaiirement faire à peine de 
la vie: & de fair, ilreïcere la mef* 
me ordonnance qui fut execus 
tée par le mefme ordre que la 
premiere, où le fang eftant re- 
Cogneu beaucoup plus impur 
que l'autre , par ce que les veines 
auoientattiré d’autres humeurs 
à la place du fang que l'on auoir 
Ofté : Ce Docteur fut eftimé 
comme vn autre Efculape, & 
l'on eut deformais telle creance 
en luy,auec l’aide & perfuafion 
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14 PREFACE : 
desintereflez , quela faignée fut 
réiteréeiufques a vingt deux fois 
du bras & fix fois du pied; mais che 
coufiourslefang plus vilain;par | 
les mefmes raifons que deffüs, & 
la pauure maladefi extenuée, fr { ® 
foible & debileencoutesfesfon- {dir 
étions; qu'ellefaifoicgrandepi- 1" 
tié a tous ceux qui la voyoient, | 
neantmoins il falut continuér {Ut 
les mefmes remedes, & conuo- 1 
quer plufieursbelles & grandes ! &p 
confultations , ou cefte belle pat 
methode fut toufiours approu: 1}0 
uée, nonobftant que la fiévre 4h 
tierce fuft conuertie en double {a 


. 11 tierce, puisen continué, & fina- 4 
al lement en hydropifie, qui fut Cede 
Lo. bien toft füiuie de la morts & like 
Li que vray-femblablemét ne fuft Us, 
Hi point arriué , fi l'on euft purgé F Ï 
| | fa bile qui eftoit feule caufe du ru 

MN | | 


._.. PreyraACE£. ï$ 
mal ; & que l'on euft confer- 
ué le fang: mais fi la févre euft 

| cfté guerie en deux ou trois 
| iours, le Medecin n'auroit eu 
| que deux ou trois efcus au lieu 
| de quarante qu'il en a touché 
. À durant la de » & fes au- 
. | tres officiers auec les differens 
| tes confultes aufant. Par l'ou- 

| uerture ducorps l'on trouuales 

. À Veines toutes remplies d'eaux 
dx À & point de fang , & rouces les 
| parties nobles fans autre vice 
| ny deffaut que celuy qu’appor- 
{ te la faute d'aliment neceflaire, 

| ce qui fait conoiltre éuidem- 

, | ment que celte methode füuc- 
| cedera toufiours demefme,non 


{ 
| fedlement aux maladies bilieu- 
[fes ; mais auffi à toutes celles 
[ou l'on ne purgera point l’hu- 
| eur qui faic le defordre, Voi- 
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16 PREFACÉ. ï 
la donc le moyen de conuer: 
tir les fiévres tierces en double 
tierces, en continués , & enfin 
f l'on veut en hydropifie, & 
de là au cercueil, 
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“methode, 


L8 Examen [ur l'ufage 
jar hazard coufiours.açcompa- 
gné de peril, lequell faut éut- 
er, commel'on Féra fi lonse- 
fludie en lifcience; l'experien- 
ce, & la methode, qui ont les 
trois pus béllesparcieside la Mé- 
decine: d'autant que Ja premie- 
re Fait copnoiftre la'maladie pat 
A caufe: la fecondes fournit le 
remede pour la guérifon: & la 
derniere le prépare; & choïifit le 
temps ou Roccafion pour l'ap- 
pliquer.auec plus d'affeurance. 


La premiereenleigne que tou- ! 


Soièce,ex= LES chofes materielles font com- 


perience g 
parneg de À feconde nous,en ficvôir à 
pe. nombre : &, la: detniere en fait 


me. la feparation. Tellement} que | 
« nous elclairéts À 
& font, cognotftre à nos fens 1 
que tous Les mixtes ont, come 


cestroislumiere 


ofees de differenres{ubftances: | 


sudeda Signée, | à9 


ofez de Mercie ,deS oulphre, 
; UE un Mercure 


& de Sel 5, ce que l’on‘appelle 


' 1$£ J TS que c'eff, 
Mercure éfkcét humide aqueux, 


| 
ou, cefte eau fubtile &. volatille 
s] quiséuaporéla premiere ; quäd 
| le boisou les, hetbes vertes font 
cxpofeesau feu, où bién ce qui 
L peut difiller lepremier des, cho; 
| fes que:l'onsaura miles dans ivn 
| alambic,, & iceluy fur va feu 
| médiocre, & ccfte fabflance, 


Ê 
& 


claire, liquide, & flüante ,eft le 


+ 


pfincipedenutririon, c'eftà di, 
16, qui aide principalement à 
NOurrir LOUE ce qui. prend vie: 
Maisila auf plus d'aptitude à la 
purrefaétio, & fecorro mpeplus 
ti facilement que les autres. & 

| abonde fort en la compofirion 

MU desregstaux nos 2 : 
| Le Soulphre ft la fubftance soppre. 
nl greffe plsagiaenf qui once : 

ER he | ÿ 


20 Examen fur l'ofage 
apres le Mercure par le moyen 
d'vnéchaleur vn peu plus forte, 
c'eft le principe combuftible, 
c'éftadire, qui s'allume y pour le 
Hiabd & tres notable feruice de 
fhomtme il abonde plus en la 
compofirié des animaux qu'au- 
cün-desautres principes. 
‘LeSeldemeure dans les cen- 
drés apres la calcination du mix: 
té; lequel on fepare auec l'eau, 
parce qu'il n'y a aucune autre 
matiere qui (e diffolue en icelle 
auéle Sel , principe de purifica - 
tion & de cofporification , du: 
quel tous les mineraux font 
principalement compofez. Or 
cés priticipes ne font autre chofe 
cie Les humeurs ou élements de 
noitre compofition ; comme 
nousauons prouué ailleurs Er fi 
lvn d'iceux peche en quantité 


ou qualité; il offenfe la fiature, 
d'oùsenfuit la maladic;maispar 
Ce que celuy quiguerir auec co 

< £ 
gnoiflince de caufe, eft appellé 
vray Medecin, il faut fçauoir 
lequel de ces principes eft cri- 


minel, afin dele purger & pro- 


teger l'innocent : c’eft à dire, 
que f1 vne de ces humeurs pe- 
che, il n'en faut pas attaquer vne 
autre: car en purgeant celle qui 
ne fait point de mal, on punit 
l'innocent & l'on protese le 
coupable : en éuacüant le bon 
& laiffanc le mauuais il s’en en- 
foit toufiours plus de mal que 
debien ; Donc pour eftre afeu- 
ré en vne chofe de fi haute im- 
portance, il fautnecefliirement 
cognoiltre la nature, les ficul- 
tez, vertus & operations de ces 


, À humeurs, comme l’on peut au 


B ijj 
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| SR DE - 
SE Examen fer Pufère 


moyen de l'écamen quis’efifuits 
& prémierement du Mércüre, 
ou Pituite. Les a0 80 


Mercure,  CEQUE l'on appelle Mercüre, ï 
es Puite, f'eft autre chofc que l'eau où 


humide quel OUS prenons auec 
nos alimens ; fans laquelle il ñe 
{éféroir aucune dieion, parce 
qu'elle fepare le fubril du grof- 
fier le fubrileftarit deftiné pour 
nourrir, & le groflier ou éxcre- 
mMent:pour eftre buacué ou :ré- 


jetré. Or'eft-il que le fübulne 


peuteftre feparé du oroflier que 
parlé bencefice de l'humide qui 
ke diffour & l'emporte, ou il éft 
attiré par les veines mefaraïques 
en füubftance liquide & blanche 
comme lait , & porté au foye, 
qui fepare merucilleufement 
bien latrop grande & trop orôf- 
fire quantité de cét humide," 


me entorse ist 


sde la Saintes: 28 
pour en former l'vrinéauec dés 
at les plus orofliers, & du refte 

enformelefang'auec lefbrir des 

autres deux principes, ce qui nè 

fé pourroit faire fr les aliments 

eftoient fecs & arides , ‘preuué 

éuidenté que l'huinide eft ablo: 
lument néceffaire à toute forte 

de nourriture. OURS 

“Ceftehumeurféconfidereen 

trois fubftances : fauoir la grof: 
| fiere;, la fübrile: Ecenifon elprit, 
la grofhere s'éuacuë par la vel: 
fie; lafubtile'afon fiese dans le 
cerueau, 8 fon efprit entre én 
la compofition du fang pour le 
rendre Auïde & nutritif. 

Sila grofliereeftretenuë con- 
tre l'intention dela Nature el: 
le eftroufiours caufe de l'hydro- 
| pifie:lafubrileeftbien pour hu- 
N mecter lercerueau & toutes les 
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“hu partiesdu corps, toutainfrqu'w+ fi 
ji ne rofée tres-falutaire; Maisfi 4 ti 


elle peche.en quantité, elleeft À ki 
LU caul: & principe de tous les:ca-, {a 
EE therres, Auxions, rheumes.& At 


N rheumacfmes, paralifies, apo- {| L 
Si plexies , & de toutes.les autres | (h 
: BEI maladies du Mercure, que.le | ls 
TS vulgaire nomme pituiteufes, lef- cure 
D) quelles fegueriflenten purgeant | Aid 
‘en l: oroffier;ouencondentantle | Me 


{ubuil. Céftehumeureft remars  U'moi 

Humeur Quée en trois façons eftant-fu+ C4 
fu erflue perflié, indifferente, & nec: (li À pas 
een he La fuper fluë fe fait copnoi- em 


Ac 
ct Le 4. 
TE 


te Gone: see 
care. Ître enfatrop grande quantité, 


& aux maladies qu'elle produit: 
l'indifferente fe remarque lors Ain 
, au’elleabonde quelque peu plus 
i ju que les autres en la corltitution | 
f| (Al l | naturelle , comme à ceux que « 

À Jon appelle pituiteux ou fleg- 


nt 0-00 . 


. de la Saignée. 25 
matiques naturels , qui ont le 
teint blanc font gras, timides, 
& dominez par la Lune ,fujects 
| aux fiévres quotidiennes & au. 
| tres pituiteufes. 
| La neceflaire afon fiege dans 
| le ang, & en l'vfage de routes 
| Les partiess nous lappellés Mer: 
| cure, parce quelle elt coulante, 
| fluide. & volatille , comme le 
| Mercure: Et en fes qualitez a 
| “moinsde chaleur que les autres. 


# 


| Ceft pourquoy ellene contient 
pas toute feule cefte chaleur 
temperée & naturelle; ge l'on. 


| appelle humide radical : mais 
| elle entre & fait partie de fa 
| compofirion, | 


Dy Soulbhbre ou Melancolie. | 


LEE Soulphre & la Melans 
| 2 cholie ont tantde laPpOrE 
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36  Exämen furl'ofage 
& ‘de refflemblance étitr'éuxs 


que l'on les peut dire eftre vne 


mefme chole; La grofliere & 
exérementeufe a fonfiege dans 


fa racce; La fubriledansla grail | 


Fey & fon efprit en la compofi- 
tion du fang': La orofliere fe 
doitéuacuér parles (elles,owpar 
les'hemorrhoïdes, autrement 


_ élléenfle & grofhr'la ratte, & ? 


caufe les obftruétions'en éfpoif: 
fiflant les chofes qui-deuroient 


eftre fluides ; & produit les ma- {| 


fadies du Soulphre,;quele com- 
mun ‘appelle melancoliques ; 
& lorslafubtile ne peche point 
en quantité. 1 
L'indifferente paroift en la 
conftitution naturelle qui rend 
la perfonne trifte, noire ,domi- 
née par Saturne, qui larend fui 
jetre aux fiévres quartes ; dou: 


' an dé La $ airhte, . £7 
at quartes, toutes. lefquelles 
| nefe oueriffent point qu'en £uae 
1 | édanr cefte hammeur: lefpritaci: 
da | de qui procede' de fon Sel fixe 
re l éftnecéflaire pour exciter l'ap- 


ol | petit dans léftomach : elle le 
re fe À nourrit & s'iugmente auec lv- 
But | favé dés aliments grofliers & 
ie À vilqueux , & de tout ce qui ap- 
58 | proche plus de fa nature : mais 
pol | prinicipalement'auéc les pañfions 


tit de Patrie , & auecles penfees tri: 
sm À ftes & folitaires ; qui l'exalcene 
com W & la portent iufques dans l'ima- 
pes, Sination , là déprauent, & A 
it  fouuenc la contraignent infehfi- 
| blement de fairé banqueroutte 
a Ha la taifon. Pour guüerir toutes 
end Les maladiès de celte narure, il 
ni | Biutrendré l'hümeur fuide;afin. 


RS A RE 


pr 


28 Examen fur l'ufage 
Du Sel on Bile. 


N Ovs auons prouué dans 
nl Y aoftre Phyfique demon- 
ftrariue quele Sel eltle principe 
il des faueurs, & que celte {ub- 
flance que l'on appelle Bile.ex- 
trémement amere, ne peut eftre 


D | | fon propre vehicule, puis qu'elle 
all a vn goufl fiéminent, & qu'el- 
. | le (e diffout dans l’eau comme 
E fair le Sel, elle s'entretient, fe 
nourrit, & s'augmente par l'v- 
fage des chofes qui approchent 
plus de fa nature, comme des ef- 

ifferies , falures, & de rour ce 
qui eft de haut gout , acre & 
All _mordicant. La grofhere s'éua- 
El cuë par les vrines : la fubrile a 


nn fon fiege dans la veflie du fiel, & 
| fon lp rit fait partie en la com- 
1 


autre chofe qu'vn Sel refout par 


pl 
| mer] 
Cor! 
ere 
jour 
| ml 
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pofition du fang pourluy don- 

ner ingrez, & le rendre moins 

corruptible. La fuperfluë »grof- 

| fiere & excrementeufe, éfttouf. 

cs | jours caufe de plüufieurs grandes 

ib. | maladies. L'indifferénre abon: 

exe | de:en:la conftitüution natürelle 

che | dela perfonne;, la rend maigres 
| june; &:colere, dorinée de 

| Mars; & fujetteaux fiévres tier- 

| ces, doubles tierées. La fübtile 

fansexcez eft necéflaire pour EXx* 

citer la faculté expülcrice, & ba: 


| 
rl | lier-la:maifon, afin que Pvfage 
kut Î du/ventre foitlibré, & qüe rous 
HA les“exérements 's'énacuënt par 


It le 


rm douloureufes, & 
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elant &.fixants mais enfelfir- 
blimant elle fair les vliceress al- 
les, dertres,-&antres viceside la 
peaus& fielle{e diffout atectve 
rine , & que cefte diffolution:ne 
paffé. librement pari les: scihsea 
caufe de quelquésobftitions, 
lors fe fait Phydrop fieisse sie 
+. Sida fubrile: peche cn: t10p 
grande quantité elle jaunie tou: 
te lamafe, fai l'icteriffe G elle 
s'épandvniuerfellefnenc: mais 


f 


elle fe defporgedänsl'eftoinach, | 
elleryfaic le choleramorbisssff ! 


dans lesboyauxiles Coliques bi. 
licufes;. nephreriques, 85 plu: 


fieurs autres; grändes maladies | 


du Sel, rouces lefquelles.ñefe 


gucriffenr. poinn par la faigriées! | 
maispar l'éuacuarion-deli-caus 4! 


Le: qui, fair le mal: (çauoir, par 
lesfelles, vrines, ou vomiflemés: 


ï # 
A! 


mode Saiguee,s 3 


cefle fübftance ne le. corrompt, 
lamais, & ne peche.qu.en fa rop 


| grande acrimonie ,parce quel: 
| le concienr.vne, chaleur contre 


nature: &.ce feu deuorant,qui 


| efchauffe, brufle, & caufe pré: 
| que courcesles plus grandes.ma- 


ladies,: car fi elle irrire,.elchaute 
fe ,ou.excitela pituite,s’em ent 


| fuic la fiévre quotidienne ; ca? 


: herres,&c.Sielle attaque la 


| mélancolie... elle produit. les 
| févres quartes à. Si.elle ef: 


chauffe par troplefang ilke ra- 
rific & dilate, ceft pourquoy.il 


ds} enfle &pouite violemment.kes 


veines, d'où procedentles.dous 


| leurs. de tefte les grandes op} 


| 
“R 
À 

L 


kb} preffons, & la févre continué, 


Onle fang eftancenfntropites 


| rirés &nepouuanrieltre, conte: 


nu dansfes vaifleaux,il:cherche 
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32 Examen fur l'yfage 


la fait par violence, d'où s'en- 
fuiuent les'pleurefies ;- faigne- 
ment de nez; ou autres hémora: 
oies; & par confequent la mort, 
fi l'on manque de fecours op- 


 portun, qui elt la faignée ou 


€ncoré mieux l’éuacüuation de 
la bile, qui a caufé le defordre, lé 
peril & la confufion: Famai lé 
foyen efttropelchauffé quepat 
elle: Siellénepeurirritérles au: 
tres’ humeurs, & qu'elle foic ex: 
citée parlés paflions de l'äme,ou 
par Vif Jabéur & exercice trop 
violent, ou memes paflés rayos 
planetaires de Mars, élle produit 
les fièvres tierces: doubles tier” 
cés, '& autres maladies défa n2° 
ture Ce que l’on appelléferofiré 
n'eft autre chofe quele‘meflige 
de cefte humeur, & de la piruire: 
| x "da Bile 


quelque ouuerture, ou bien il fé 


| 
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Hé La Bile faic fes operations plus 
fortes & vivoureufes durant les 
trois mois les plus chauds de 
l'année, à caufe qu'en ce temps- 
la tous les pores denoftre corps 
{ont ouuerts , par où s'éuapore 
la plus fubrile partie de la pitui- 
te & dufang, vray correctif de 
la colere, c'eftpourquoy les fié- 
| vres bilicules, & les grandes al- : 
| terations ; font plus frequentes 
| en Efté qu'en autre faifon: elle 


À manifelte encore {à violenceen- 


uiron la quarriefme partie du 
iour qui approche du midy, & 
A lors que Le Soleil auoifine d'a- 


{A uanrage noftre Zenitou point | 


vertical, & en telles rencontres 


À lesbitieux fe metrenr plus facile- 
ri Ment en colere: & comme lés 
Operations de la bile font plus 


4 fortes auec la chaleur; l'on reca- 


C 


Operations 
princs aïes 


du Sang. 


54 Examen fur l'ufage 
noift celles de la picuireentéps 
Pile , comme en l'Autom- 
ne, & enwiron fix heures du foir. 
La Mélancolie eft aufli en fa 
vigueur principale, autant que 
le froid & fec domine, & aux 
fix heures qui approchent plus 
dela minuict. Ainfi le fans eft 
exa!té aux faifons & aux occa- 
fions les plustemperecs de l'an 
née & duiour,commeau Prin- 
temps & au matin, Ses princi- 
ales operations & vrilitez font 
trois: La premiere eft, d’eftre 
porté par les veines du petit 
monde comme l’eau dans les 
fleuues & riuieres du grand : il 
arroufe & nourrittoutesles par- 
ties du petit monde, comme 
l’eau fat celles du grand. 


Secondement : Il fournit la# 
matiere dequoy fe forme le lang 


de la Saignée. 3f 
arteriel, vital ou fpirituel. 

Ec fontroiliefme vfge ef, 
de produire des efprits les plus 
fubuils & necefliires. 

Toutes cés operations fe font 
inceflimment, & d'ordinañe, 
mais principalement au matin, 
& notamment les dernieres. Or 
comme les perfonnes bilieufes{e 
mettent plus facilement & plus 
fort en colere enuiron le midy 
que lanuid, par les raifons que 
ie viens de rapporter: pour ermu- 
pefcher cefte violence on les 
fait dormir, on leur fait boire de 
l'eau, & onles diuertit par tou- 
tes fortes ds moyens qui leur 
peutenteftreagreables [len eft 
de mefme du {ang, pour empef- 
cher Qu'il ne faffe routesfes ope- 
rations il faut dormir la grafle 
matinée : Mais pour l’exciter à 
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36 Examen fur l'ufage 
les fairetres louüables,onfedoit 
leuer debon matin, & auec vn 
petit exercice modert de quel- 
que promenade, ouautre. 


Du Sans. 
C E que deffus eftant bien en- 


tendu , & veritable com- 
me il eft, l’on peut facilement 
cognoiftre quele fang n'eft au- 
tre chofe que l'efprit des trois 
principes : l'appelle efprit celte 
fubftäce tres fubrile que le foye 
fepare continuëllement du chy- 
le, & à laquelle ildonne la cou- 
leur, & les veines auec la cha- 


leur naturelle ce commence- 


ment de coagulation ou corpo- 
rification, c'eft à dire, la confi- 
flence vn peu grofleræ, afin 
qu'elle y refide affez de temps, 
& s'y cuife en coute perfection 
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de le Sargnée. +7 
neceflaire, pour eftre le parfait 
aliment denoftre corps; ce qui 
ne fe pourroir faire sileftoirauffi 
fubril & liquidecommeileft au 
fortir dufoye. Orces trois lub- 
fances qui entrent en la com: 
pofition du fang peuuent auf 
 bieneftreappelleeselprits com- 
me celles que l’on tire du vin, 
du vitriol, & generalement de 
tous les Vecetaux, Mineraux, 
& de plufieurs Animaux; voila 
| donc la compofition du fang, 
| lequel paroilt groflier dans les 
veines à l'efgard & en compa- 
raifon du füubril;ainfi élaboré au 
cœur, & porté pat les Arteres, 
afin de fomenter & alimenter la 
vie interieure de chaque partie, 
& que les efprits naturels qui 
continuellements’écoulent, ou 
éuaporent , du dedans par les 

Ci 
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38 Examen fur l'ufipe 
pores du corps foiencreitaurez, 
ou le dommage que la Nature 
fouffre en cela foit reparé. 

Mais fon efpritimperceptible 
a nos {ens, a fon principal fiege 
au cerueau & dans les nerfs,pout 
y receuoir ou attirer inceffam- 
ment les influences des corps 
celeftes, & eftre f1eftroitement 
vnis & meflz enfemble, quece 
fie foit plus qu'vne mefme cho- 
fe, rte ouindiuiGble, & 
lors cérefprit ef cout celefte, & 
comme vne viue fubftance qui 
anime les organes, & donne le 
mouuetnent, le fentiment, & 
toutes les autres facultez & ver- 
tus naturelles qui nous font 
communes. Ercét efprit de vie 
aencçore fon aliment & fon fie- 
ge dans l’humideradical , c'eftà 
dire, vne fubftance meroyenne 
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| entre le Corps & l'efprit 9 d'où 

rocede ls mouuement conti- 
nuel qui eften nous, lansaucun 
relafche , mefine en dormant, 
| comme ilfe verifie par ce uy du 
| cerueau, du cœur, du poulmons 
| &c. Etcelane peut eltre autre- 
| mét,parceque le propre de la na- 
| cure fpiricuelle eit d'agir, & celle 
| de la corp elle ,de patir : ainfa 
| toures les parties de noftre corps 
| font marerielles. Mais celte fub- 
flance eft piricuelle & formel 
le, elles fontterreftres, & elle eft 
celefte, & comme elle fe fepa- 
rant de la matiere, caufe la re. 
{olution ou diffolution du mix: 
te, & lererour de fes parties in- 
tegrantes, chacune enion origi- 
ne, c'eft à dire la moït: ainfi la 
viceft vnacte harmouique,re- 
fulcanc & procedant de la con 
ji re C üi 
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40 Examen far lofage 
jonction qu'il y a entre la matie: 
re & la forme, conftituant l’e- 
Ître parfaic de l'indiuidn : car cé 
elprit vital eft h caufe prochai. 
ne, intrinfeque;cffciente & for- 
melle detoure generation : c'eft 
Ve quiñte éflence qui anime 
& viuifile toutes choles, & l'a- 
Mme ratlonnable n'auroit latnais 
decommerceauec noftre Corps, 
fi M à h'éftoit par l'entremife de 
cécefprit, d'où vient que lhom- 
mc elt appellé microcofime ou 
petit monde, compofé de corps 
materiel où élementaire , d’ef. 
prit celefte, & d’ame divine ou 
fur celefte, 

Reuenôs au fang defliné pour 
eftre le feul & l'vnique aliment 
de toutes les parties de noftre 
corps: Mais il faut premiere- 
ment quelles foient pourueuës 
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dela vieinterieure, comme j'ay 
dit, nourrie & entretenuë par le 
fang arteriel : Car ce qui na 
| point de vie eft mort, &parcon- 
-| féquent incapable d’eftre nour- 
| ry: Difons auffiqu'il y a peu où 
| point de fans fuperfu ,notam- 
ment en ceux qui viuent fobre- 
ment. L'indifferét abonde quel- 
| que peu plus quelesautres prin- 
| cipes en la confticurion naturel- 
| le qui rend la perfonne fangui- 
| ne,rougs, amoureufe, agreable 
& jouiale, dominée par le So- 
| Jeil, qui la difpofe aux fièvres 
| ephémeres,c'eftadire,d'vniour, 
| quelques fois aux continuës: 
Mais il faut que le fang & les ef- 
| prits foientirritez par la violen: 
| ce de la bile, oubien excitez par 
| quelque exercice ou labeur ex- 
| ccfhf, 


| 


| 
| 
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sang bale 


desejprits. 
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Tant ya que le Sang eÎt le tre 
for de la Nature, le Baume de 
Ja vie & la baze des elprits natu- 
rels quireçoiuent les celeîtes, & 
ceux. cy le turcelelte: c'eftpour- 
quoy leftabfolument neceflai- 
re,&silyena beaucoup ;1l y 
aura aufli beaucoup d'elprits, 


ui feront des o erarions admi- 
4 P 


rables, la naturelera ptffante pe 
vigoureufe en toutes les opera- 
tions : mais s’il y en a peu, elle fe- 
ra languide ; foible & langou- 
reufe, n'ayant pas la force de ie 
parer ou expuller les excrements 


ui fe font en coutes les parties. 
nobles où il fe fair quelque die | 
geftion d'où procedent les ob- | 
frudtions, les fiévres 8 toutes. | 
les maladies les plus violentes» | 


incogneués & douloureufes. 
Au refte, ceft vn erreur de 
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croire que le fang fe corrompe pe 
dans les veines , fi la mortnes’en ne fe «or 


enfuic auf toft, par ce que les j 
| chofes corrompuës ne fçauroiét 
nourrir, d'autant que la corru- 
ption a feparé la chaleur natu- 
relle defon füject , laquelle feu- 
le eft Le vray & vhique alimene 


im. | quinourrit: ILeftbién vrav que 
q yq 


plufieurs animaux fe repaiffene 
de charogne & autres chofes 
| corrompués 5 mais la digeftion 
qui fe faic dans leur eftomach, 
{eparele fübtil du oroflier, & ce 
fubul contient en foy quelque 
s| étincelle de cefte chaleur qui 
| eftoit encore reftée dans cefte 
matiere , de laquelle fe forment 
| les vers & autres tels petits ani- 
| maux imparfaits. Donc ce n’eft 
pas la chofe corrôpuë qui nour- 
| rit, Car ce qui eftoit corrompu 


Fu 44 Examemfurlufig 
ei fefepare & ferejette commevn, \itc 
excrement groflier & inutile & Jon 
la Nature: Etdefaitilnefetrou- lenx 
FU vera aucun animal qui vouluft |hbh 
Le vfer d'aucune chofe extréme- | po 
M à ment corrompuë, c'eft à dire, | 
quand fon humide radical en |fy 
eft rout à fait feparé : car pour | 
lors ilne s'en engendre aucune | À 
chofe que ce foir. De forte que | 
ficette precieufefubftanceeftoit | rep 
corrompu, il faudroit neceffai- | 
rement que fa chaleur tempe- ce 
rée, naturelle & viuifiante en /;}} 
faft feparée, 8 par confequent |\;, 
lerefteferoirincapable denour- W},, 
JL rir; & d’enuoyer cefte fubitan- |}; 
ii à cerouge & vermeille pour cftre San. 
UN : élaborée dans le cœur, & en- }};, 
uoyée par les artres porter l'a- {5 
liment dela vieinterieureatou- | 
tes les parties qui en ont befoin. 
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Er qui plus eft, fi le fang eftoit 
. corrompu, il ne pourroit iamais 
enuoyer ces efprits tant & fi ab- 
| folumens neceffaires au cerueau 
pour nous donerle mouuemét, 
| Jefentiment, &touteslesautres 
facultez 8 vertus naturelles que 
nous pofledons par fon moyen. 
Nous fçauons aufli que les 

| chofes qui ontefté corrompuës 
| ne peuuent jamais plus repren- 
| dre leur premiere perfeétion; 
| c'eft vhe verité contre laquelle 
ny les hommes,ny mefme la na- 
| ture n'ontrien àdire; donc fi le 
fang eftoit corrompu , il fau- 
| droit neceflairemét quela mort 
s'en enfuiuift pour n'auoir plus 

Hvfage de cefte précieufe nour- 
riture. Orpour monftrer que le 
Ifang n'eft point corrompu, c'eft 
iqu'apresla guerifonilreprend la 


| 


| 
| 
| 
"4 

| 


| 


46 Examen fur l'ufige 
mefme perfection qu'il auoit 
auparauant , & ne {ert arien de 
direque le foye en refait de beau 
& bon: car fi le premier eftoit 
corrompu, il infeéteroit & ga- 
{teroit celuy qui fe fait petit à 
petit, ce quin'arriue point. T'el- 
lement que ma propofition de- 
meure veritable,c'elt pourquoy 
l'on peut dire du fano le mefme 


quia efté dit de l’airau traité de: 


la Pefte, quil n'eft point cor- 
rompu, maisbien alteré: cequi 
fe faic principalement par cinq 
moyens, qui font, les paflions 
de l'ame, le mauuais regime de 


viure, le meflange de quelqu-" 
autre humeur, la chaleur con-# 


tre nature , & les caufes ex- 
ternes, 


sn.  Lesperturbationsde l'e{prit, 


& les pafionsde l'ame, prefque 
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t{ toufioursfillesde l'imagination, FN 
| troublent & déprauent la fanté caufe d'al. 
du corps, agitent merueilleufe. #47 
t{ menc les efprits & la baze d'où su [eg 
M. ils procedent,c'eftadire, le fang, 
ri] d'ousenfuit beaucoup de mala- 
|dies incogneuës, & trop fou, 
| uent incurables. 
| 2. Lafobrictéconfifteen l’vfa: 
ce moderé des bons aliments, & 
| cela entretient la fanté. Et au 
L} contraire le mauuais regime de 
| Viure engendre routes les plus 
| grandes infirmitez par les def- 
# bauches & Pvfage exceflif des 
A -mauu ais aliments , lefquels ef- 
Wu chauffenr, efpoiffiflent, ou alte- 
| rent le fang, 
| 3. Apresvne, ou plufieurs gran- 
| des faignees , il eft impoffible 
ti que le foye puiffe refaire affez 
| promptement autant de fang 
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48  Exaïnen fur l'vfage 
bien eflaboré, qu'ilen fautpout { 
remplir les veines: & neant- 
moins ileftauffi impofhible qu - 
elles foient vuides ou dégarnies 1 
decetrefor fans vneextrème & : 


infupportable confufions c'eft {nf 


pourquoy elles attirent &c fu- 
çent lesautres humeurs indige- 
{tes &excrementeufes,comme 
la pituite qui fait le fang blan- 

chaftre, & prompt ä fe corrom- | 
pre: la mélancolie qui le rend 
noir & groflier : & la bile qui À 
l'échauffe par trop, le fait jaune, 
efcumeux & boüillant,le me: 4|| 
lange de quelqu'vne de ces hu- ! 
meurs fe peut aufli faire par le 
manque ou defaut de la fecon- 
de digeftion , ou le foye ne fe- 
paranc pas aflez exactement les 
fubftances groflicres, y laifle ! 
pañfer plus de bile, pituice , ou 
melancolie 41 
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PU À melancolie qu'il ue faudroit CE 
Es | qui eft toufiours va principe de 
ku- À quelque grande maladie : Et 
a À c'eft pourquoy il ne faur iamais 
m&T reïrerer les faignees, file fans ef 
cel | ainfi alréré ou meflangé , Crai- 
kl-Ÿ gnanr que les veines n'atcirent 


np encore d’auantage de cellés im- 
mé puretez , & l'on feroit vn plus 
ba grand mal que celuy qu'on veut 
rom: M AS ne faut poinc mef- 
erend ; er des fubftances eroflieres là 
oùilne faut quedesefprits. 

4. Lafévre, & toute autrecha- 
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end’ À leur contre nature, efchauffe & 


{| 
| 
Di! 
| 


vs DU | altere encore le fang auec trop: 


wlflde violence, & luy caufe des 
konmouuemens extraordinaires, le 
mhrarifie, 8&gén fepare l'éterogene 
als qui fait paroiftre les differentes 
phikfceouleurs dans la palette apres 
re, OÙ l'ouuerture de la veine, felon les 
noi D 


Gr 


Go Examen fur l'ujage 

degrez de chaleur & de meflan- 
ge: mais toutes ces alterations &e 
imperfections ne fe pouuant 
corriger que Fa Ann de 
Îa caufe qui les produit, cela fe 
doit faire par les felles, par les 
vrines, & parles fueurs, & lors 
le Ras aura toutes les qualitez 


neceflaires pour eftre la vraye ! 


nourriture de noftre corps, voi- 


re fe maintiendra tel, c'eft à di- ! 
re, vniforme dansles veinestant 4 


qu'il fera foubsle gouuernement 
LÀ la chaleur naturelle. 

s. Plufieurs chofes externes 
peuuétauffialterer lefang com- 
me la trop grande chaleur de 
l'Efté, qui par vne longue, in- 
flante & continuée action, en- 
flamme peu à peu les prits vi- 
taux , le cœur & toute la mafe 
du fang. Les notables mutatiôs 
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| de cemps quiarriuent foudaine- 
| ment és quartiers de Ja Lune, & 
| les fouleuements des vents le 
| meuuent, l'agitenr, & luy don- 

| nent vn extraordinaire boùil- 
] lon, & par vnefaifon chaude & 
| humide accompagnée de va- 

| curs arfenicalesou autre venin, 
| lc fang ef difpofé à pourriture: 
FN Les aquilons froids & fecs qui 
À fuccedenc aux vents Meridio- 
| naux & Occidençaux repouf 
| | fent le fang & le preflént par 
| grande violence , lequel fuiuant 
| le mouuement de l'efprit vital, 
| fuit la rencontrede fon cnnemy, 
| & fe retire aux vifceres comme 
| à fa fource, & lors fe foule & fe 
PTS URmane: que privé du 
-] benefice detranfpiration, & ne 


{A pouuat {e defcharger des excre- 
A : Î ie : 
ments fuligineux , s’efchauffe 


ij 


| 
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peu à peu, & conçoit pourritu” 
re, Les longues veilles efchauf. 
fenc, & alrérentauflilefang, & 
déprauenc routesfes principales 
Opérations, commenous auons 
defia dit ailleurs. 

Voila des preuues affez éui- 
dentes pour faire cognoiltre que 
lefang n'eft pas corrompu tou- 
tes les fois qu'on l'en accule: & 
quand mefme il le (eroit,ie m'af- 
feure que la faignée ne le pour- 
roit iamais corriger , purifiernY 
reflaurer , mais bien affoiblir le 
malade & abreger fes iours: Et 
neanrmoins c'eft le recours à 
plufieurs Medecins qui en font 
commevnefelle àrouscheuaux;, 
& vnremedeàtoutes fortes d'in- 
frmirez, fe declarent ennemis 
irreconciliables à ceux qui ne 
Font pas de leursadais, les appel- 
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| lent Empiriques & ignorans, 
| que leursremedesfont roufrours 
| trop chauds ou trop froids, & 
| par confequétperilleux ,a quoy 


5} les autres refpondent : quela fai- 


| née a tué plus de perfonnies à 
ie À Paris en l'efpace de fix mais, que 


QUI à 
que | tous les Empiriquesn’en ont fait 
a] mourir depuis cent.ans: Et of- 
4 frent le verifier par vntrop oräd 
nombre de mauuaifes hittoires, 


our: | & ynommerlestenans & abou- 
r0ÿ | tiffans: Mais cefte preuue feroit. 
ik trop fcandaleufe pour les cou- 
à: | pables , il vaut mieux foufküir 
I À | difent ils,que la terre cacheleurs. 
nf fautes, infques à ce que les vns & 
7 [les autres ayent des fuges com- 
Jrfpetans. Ils fouftiennent aucc de: 
ms puiflantes raifons, qu'il eft im 
imfpofible de caufer la mort à 
xl (quelqu’vn (en vfant des chofes 
Hd D ii 
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64 Examen [ur l'ufige 
qui ayent tiltres de remedes) fi 
ce n'eft par trois moyens 3 {ça- 
uoit par l'vfageexceflif & abus 
de la faignée, du corrofif,ou du 
narcotiq. 
E ‘Ei Hitaés fait mourir fort 
promptement, feurement, faci- 
lement, doucemét & frequeme 
ment, par ce qu'elle tire & rauit 
le trefor de Nature,le Baumede 
la vie, l'humide radical ;la cha- 
leur naturelle, & la baze des ef- 
prits naturels ; vitaux & ani- 
maux quinous donnét le mou- | 
uement, lefentiment, & toutes || 
les facultez & vertus que nous | 
auons, & fans lefquels As no- 
ftre corps n'eft plus animé ny. 
viuant, mais vne vraye charon- | 


Abus de 
la sasgnée. 


; d ÿ: À 
corroff © remedes purgatifs, 


ne. | | 
2. Ileft bienvray de les | 


yena de 
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plus corrofifs les vis que les au- 
tres : mais ceux qui le font excef- 
fiuement , ne doiuent jamais 
eftre donnez ou pris interieure- - 
ment, par ce qu'ils n ont point 
le tiltre ny l'effet de remede, & 
n'ont autre Vertu ny operation 
qu'à vlcerer l'eflomach, c'eft 
-pourquoy ils font vomiriufques 
au fang , d'où s'enfuit la mort, 
auec plus grande longueur de 
(| temps: moins de certitude & 
_ plus de violence. 
3. Le Narcotiq a la force de 
coaguler ou fixer les efprits en xemede 
les condenfaft, pour faire dor- sr 
mir & mourirtoutenfemble. . 
Tellement que fi vn malade 
meurt, & que le Medecinen {oit 
accufé, il le faut conuaincre ou 
leiuftifier,en examinantfesope- 
rations, & enfin fi l'on fait ou. 
| D üüj 


s6. Examen [ir l'ufage 

ürir le corps mort, l'on trouve. 
ra fa condamnation , ou bien 
fon innocence dans les veines, 
dans l'eftomach, ou bien dans 
Île cerueau. 

Reuenons a noftre fujet, pour 
dire que la faignée ne doit pas 
eftre entieremé fupprimée, puis 
qu'elle eft quelque fois vtile, & 
melme neceffaire , principale- 
ment à ceux qui fe rempliffent 
par trop, & de bons aliments, 
lefquels produifent quantité de 
fang ,notamment fi le foye eft 
bien di'pofé, d'oùs'enfuit gran- 
de plenitude des geines, & fou- 
uent la Serele DES de 


nez, ouautre hemoragie; Mais 
sil faut ouurir la veine lors que 
le fang peche en trop grande 
quantité, 1! faut, à mon aduis ti- 
rer la mefme confequence des 
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| autreshumeurs: car pour exem- 
| ple , fi la bile-eft la caufe de 
| quelque maladie , ie fuis fort af- 
| Éuré qu'ellenefera iamais gue- 
tic par la faignée, d'autant que 
uit | Jefang eftle frein dela bile, & la 
chaleur temperée & naturelle 
refide auecluy: mais la chaleur 
contre nature enñemie de la fan- 
: | té,a fon fiege dans cefte humeur 
lacre,amere & mordicante, & 
| du combat que font lvn contre 
| l'autre, s'en enfuit la fiévre, & 
| plufieurs autres defordres. Or fi 
l'on defarme l’vn des deux com- 
|battans , il s'enfuit neceffaire: 
| ment que l’autre fera le plus fort: 
ÿ à donc en ouurant la veine l’on di- 
| minuë les forces de la chaleur 
| naturelle, d’où procede la vi- 
: À Étoire de la bile & dela chaleur 
| contre nature, & la mort du pa- 


58 Examen [ur l'ufage 
cient, ce qui n'arriueroit poin€ | 
f; l'on purgeoit la bile qui a fait | 
le defordre. Niger 

Les maladies melancoliques ! 
ñe fe gucriffent non plusauec la ! 


 faignée, par ce que cét humeur { 


eft froide & feicheau regard des | 
autres, & ne fe corrige quepar le ! 


chaud & humide. Or il n’y a 


tien qui foit plus chaud & hu- 
mide, felon l'intention de Na- 4 
ture, que le fang, donc autant 4 
que l'on entire, autant de force | 
l'on donne à la melancolie, & 4 
de fait , ie puis affeurer que les 

faionees conduifent les melan-\ 
eau à l'hydropifie s&enfin, 
au cercueil. | 


La Pituite grofliere ne peut w}r 


/ / 4 +00 
eftre éuacuée que par la faculté "| t 
expultrice, excitée par la force | 


de la Nature,c'eft adire,du fang, 


| 
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t} & aidée par les remedes. Et ces 

ütf eaux crop fubuiles qui font les 

| catherres, les fluxions; & tant 

6] d'autres fafcheufes maladies ,ne 

ch | peuuent encore eftre conden- 

| Eu où efpoiflies que par la vi- 

| oueur de la chaleur naturelle 

| quiäfon fige & fa force dansle 

44 fang, donc la faignée y fait plus 
jt | demalquedebien. | 

Ù Il ya plufieurs parties inte- 

grantes en l'homme, defquelles 

| 1l fe peutfacilement paffer,com: 

me des jambes , des bras, des 

yeux, &c. Et celles là fe peuuent 

| corrompre: feparer ou Éftruire 

fans ruiner le touts commeilar- 

|‘ riue àla gangreine ou aux blef- 

| feures, &c. Mais il y en a plu- 

| feursautres qui font abfolumét 

| neceffaires au total, comme la 

Ù bouche, l'eftomach,le foye;le 


us 


ce Examen fur l'ufage 

fang ,lesefprits le cœur , le cer- 

yeau, lepoulmon, & c. l'vnedef: 
uelles eftant corompuë, rout 


Jerete eft deftruit, ce qu'eftant 


bien & deuëment examine, l'on 
trouuera que le fang ef le vray 
& vnique aliment de routes, & 
par ae l: principale & 
plus neceffaire partie ou {ubltan- 
ce dela vie; c'eftpourquoyil le 
faut conferuer , puis qu'il eft de 
telleimportance. 

Que fi la force de nos railon- 


nements he peut fatisfaire les. 


plus delicats , & ceux qui veu- 
lent toufioursfaireparler autruy 
pour eux , d'autant qu'ils ne fça- 
uent rien dire d'eux. mefme, & 
nereçoiuent que les allegations. 
& les authoritez, en voicy des 


plus éminentes d'entre les anciés 


& les modernes, 


Ù dela Saignée. 61 : 
| La fcience d'Hypocrate au li- 
üre des medicaments purgatifs 
S.2.ditque filabileabonde par 
À trop, il la faut purger par Mede- 
|‘cines quien ayent la vertu , aux 
| pituiteux & melancoliques tout 
| de mefme: ceux qui font autre- 
| ment éuacuënt ce qui ne doit 
«À pas eftre éuacué, & ne purgent 
| | pascequiledoiteftre, 
Ce grand geniege l'antiquité 
fau premier de fes Aphorifmes, 
| défend de tirer les bonnes hu- 
| meurs auec les mauuaifes, com- 
| meilarriue par la faignée, parce 
| que fi l'on penfe tirer vne once 
À de bile, on oftera auec elle fix 
| onces de fang : fi vne once de 
| melancolie, trois onces de fang: 
| Ec l'on ne fçauroit tirer vne de 
#4 À pituice que l'on ne tire deux de 


| fans. Quesileft dangereux d'é- 


62 Examen fur Pufage 
uacuér vne humeut pour fau. 
tre, combien pluseft:il perilleux 
de fortir Le fang . puis qu'il tem- 
ere lesautres. Or eft-ilque les 
ps puryations gueriffent 
les maladies qui font caufces par 
les humeurs, & la faignée les 


Jun 
cs 
| que 

[del 

| rie 


| À 


0 
| 


augmente pluftoft queles dimi. | 
nuér, En fon liure De carnib. de | 


S. r.iladuouë que l'ame, la cha- 
leur naturelle & la vie ,ne font 
qu'vne mefie chofe , qui a fon 
domicile dans le fans ; & autant 
que l'on en diminué, autant la 
prudence dechet, par ce qu'elle 
tire fon origine du fano , & y a 
fon principal fiege.Ce ve 
des anciens Medecins, au liure 
des affections S. 26. dit que la 
diffenterie, dyarrhée,& rousau- 
tres lux de ventre, doiuenteftre 
guaris en arreftant la matiere au 
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| cerueau, àcaule que la naturede 
| ces humeurs efttelle, c'efta dire, 
nl que la pituite plus fubtile defcéd 
| de la Tefte dans le ventre infe- 
| rieur , qui y refroidit & hume- 
Éte les parties & les aliments que 
| l'onapris,d'oùle ventre eff laf- 
| ché promptement & fans alte- 
| ration oudigeftion. 
L’experiencede ce grand Me- 
decin Prouençal, Arnaud de 


| 
1 


| 


| Villeneufve, en fontraité de la 


faignée chap. 37. dir que les fan- 
| guins, & ceux qui ont les veines 
| larges & ane de fans, la 
| couleur rouge, qui font char- 
| nus, les rt bons & forts, 
| ‘bien velus, ceux qui fe nourrif- 
| fent beaucoup, qui font oififs, 
| peuuent fouffrir la faignée : mais 
je À ceux quine font tels, ne doiuent 

|eftrefaignez, comme les melan- 


en 
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64 Examen [ur l'ofage 
coliques , Aegmatiques, coleri- 4|l: 
ques, les debiles, les vicillards,les {1 
jeunes enfans Au révime de la 
fanté chap. ç. il dit que les vieil *| ti 
lards doiuent auoir le Ventre laf- #| vi 
che, & fuir la faïgnée: que l'on 
nettoye & purifie le fang, non 
par la faignée : maïs par les bon- 
nes purgations propres à l'hu- 
meur qui fait le mal : & fidäsles 
veinesil y a des humeurs groflic- 
res & vifqueufes,iamais elles ne 
fortiront auec le fang. Ne faut à 
encore faigner aux longues mà- 
 Jadies, ny ceux quiontdelabile 
dans l’'eftomach, maisles fauc 
guerir pardes vormifflements : la 
faignée elt aufli deffenduë,com- 
me fort perilleufe & mortelle 
aux maladies peftilentieufes & 
veneneules , aux grandes cha- 
leurs, & durantle Éd exceflif, 
en temps 


| de la Saignée. ‘6; 
1 en temps trouble : & fi le vent 
| de midy regne fort , la faignée 
| mal ordonnée caufeles obitra: 
| étions, lhydropifie ; pronipre 
4 vicileffe; perte d'apperit, bi. 
| bleffe d’eflomachr ; debiliré de 
| cœur; du foye, & de toutes les 
À partiesi nobles, tremblemerit ; 
| paralyhe;i& finalement dimi: 
| nution ou: perte: de tourés les 
| forces, rant animales y rvitales; 
| quenarurelles) : ÊES 
| = Earmethode curatite de°Ga: 
À lien liu co chap: sidir que fida 
| maladieeft fiitede bide’; &tque 
| Fon:faisne ;'elle fe réhdra plus 
violente-&:boüillinte ; parce 
| qu'onduyroltele freinjc'elt à di 
| res le fang qui tempere & toc 
| dere par fa benigniré l'acrimo 
1} nie d'icelle : Que: fiila maladie 
| eftmelancolique; ‘il ne fie 
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point faigner, pour ce qu'icelle 
efkant froide & feiche, ellea be: 
foin de chaleur; d'humidité, & 
de quantité d'efprits, qu'on luy 
ofte en luy oftant le fang. Si la 
cacochymie eft picuiteufe,tirant 
lkfang ; elle fe rendra tellement 
crué:, qu'apres elle ne pourra 
efbre corrigée d'autant que les 
efprits fe condenfent & s'époif- 
fiffentauec elle, & la chaleur 
naturelle en eft fouuent fuffo- 
quées cet eloquent perfonnage 
contre Erafiftrate chap. $.reco- 
gnoift que-toutes les pes de 
l'homme ne fontpas feulement 
nourries du fang , maïs la cha- 
Jeur naturelle fübfifte-par fon 
moyens c'eft pourquoy il faut 
mefnager le fang : Ét ailleurs il 
“dit, que nul n'a efté encore-fh | 


‘hardy de faire faigner les hydro: 


en 2 Per PT OU LL ue HR ttes " ge Wnenés + : 
Ac TAENN  A Ra gs AE ; Fe UE - 
2 var À / : 2 
» À Ar 1 ER À nn. 


1 c 
= 
F- 


de La Saignée. 67 
iques ; liur. 2. chap. 2. dela dif: 
sm des fiévres ,il dit que là 
| feulepurgation conuientala ca- 
| cochymie, & quelefangne Fies 
| che jamais en qualité ; mais feu. 
| Jement en quantité: & file (ang 
| eftcorropu ,ilne doit plus eftre: 
| appellé fing,par cequelacorru- 
°{ ption luy en ofte la couleur, & 
‘À voures les qualitez fa plus fub- 
| tile partie fe conuertir'en bile, 
| & la groffiere en melancolies 
| cefte pourriture dans les veines: 
| produit la fiévre continue, & 
Les d'icelles fe fonc: les inter: 
| suitrences/ Liu. r. chap. 4: de 
| faculté des alimenssil dit qué {Fr 
| Fi maladiea diminué les forces, 
line faurdu tour point tirer dé: 
| | fang, parce quels faignée diffi: 
f | ge grande quantité d'éfprie, tel: 
lement que les forces ne fe re 
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és Examen [ur l'ufage 
parent jamais; fi cen’eltauec de 
grandes & longues dificulcez. 
Le: Doéte Fernel au liure 
De Febrib. dit que la faignée eft 
incommode, & nuit aux mala- 
dies bilieufes, d'autant qu'elle 
éuicuë l'humeur vrile, & laiffe 
l'impur.& nuifible, & cefte hus 


meur.acre & mordicante l'es A 


chauffe dans la partie caue du 
foye;, par l'abfence du fang qui 
eftle frein dela bile:& ailleurs 
il dit, quelonne doitpoint-fai- 
ner ceux qui ont des fiévresin- 
termitrantes,foient ellestierces; 
quartes ou quotidiennes; par ce 
que lefang n'en eft pas la caufes 


Énvn autre-endroit, il affeure 4 


que Ja cacochymie des veines ne 


peuc.eftre emportée par da fais 4 


ghée s ou féroit qu'on tiraft & 
£ouifaft tour lefang , &que.ce- 


sn tar hein 


| de la Saignée. 6. 
| fa nefepeurfaire que par la feu- 
| le purgation, &-deffenid tres 
expreflémesr de tirer du fang s'il 
eftimpur. Céc oracle des Mo. 
| dernes lin. 2. de la mechode de 
| guerir,ch r4.ditqu'on ne doit 
| point faigner pour les indifpofs- 
| tions de larelte, de l’eftormach; 
du foye,delaratte, & desautres 
parties nobles ; que fi l'on faie 
autrement, il s’en enfuic de plus 
grands maux que ceux qu'on 
vouloit gurrit ; par ce que les 
veines-rauiflent lescruditez qui 
produifent des obftruétrôs , nau- 
{ces & Vomiflements, conuul. 
fions, dézouft, pefanteur, & foi- 
bleffeid'eftomach , &'plufieurs 
autres fafcheux accidents. Bcles 
malaidiestne fe rendent incura- 
| bles quepar l'ignoranceou ne: 
| gligenge:des Medecins ou des 
| E üij 
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malades. Je penferois merendre 
inportun,.&infupportable à 
mes Lecteurs fi ie voulois alle- 


guer feulemér la moitié des plus 


graues Autheurs qui ontle mef- 


sùe fentiment pour la faignée 


que les fus-nommez; c'eft pour: 
quoy ie dis qu'apres tant de rai- 
fons, d'experiences , de metho- 
des : d'authoritez, & tant de fu- 
neftes exemples, l'an deuroit ap: 
porter quelque moderation, 
quelque ordre, & quelque iu- 
gement à l'vfage de la faignées 
usa te des rincipaux 
Medecins decefte villedifenten 
bonne confcience qu'ils reco- 
gnoiflent les. grands maux que 


produit latrop frequétefaionées 


mais, difent ils, ce grand Hip- 


pocrate nousa deffendu de pur- M 
get aucommencement des fé- 


Dee “cafe messe Pen 5 À a a s 


de la Saignée. ÿE 
| yres, & finousrerranchons en- 
core la faignée;il ne reftera autre 
fecours aux malades que les cly- 
| fteres;lesboüillons, & autres pe- 
À citsrafraichiffemens;à quoy l'on 
| netreuue pas grande fatisfactio, 
par ce que noftre vie confifte en 
vne chaleur temperée ; & tout 
À cequin'eft pas remperé l'offen- 
| ce, foirqu'iltendeà trop de cha: 
leur ou de froideur , c’elt pout- 

| quoy il faut laiffer les chofes 

comme ellesfont. 
Oùierefponds que la penurie 
‘ou neceffiré desbonsremedes a 
donné celte crainte a Hippocra- 
te, & cefte opinion à TOUS CEUX 
qui l'ont ou qui la maintiennét. 
Cefte ignorance eftoit excufa- 
ble auxanciens; par ce qu'ils ne 
|: pouuoient mieux faire; d'autant 
| quelebrasdroiét dela Medeci: 
| E ii 
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ne eftoit encore caché dans les 
tencbres, (cefte belle fcience de 
la Phyfique démonftratiue,c'eft 
à dire l’Ef pagyrie, qui enfeigne 
parfaitement les Préparations & 
confections des plus excellents 
remedes , n'eftoit pasencore en 
lamiere:} maiselle eft infuppor- 
table, & a condamner aux mo- 
dernes,au moinsàceux denoftre 
temps qui la méprifent, & la re- 
jetrent imperieufement & opi- 
Hiaftrement commevne crimi- 
nelle:1ls foncen cela comme les 
petits chiens qui abayent à ce 
Qqu'us ne cognoiffent pas. Où la 
_paflion domine;-la raifon n’a 
point de lieu: 4l eft prefqueim- 
pofhble que Les hommes quit- 
cent Jéurs mauuaifes opinions; fi 
elles fonc trOp'enraciness , ce 
nefl pas aufficequeïentrepréds; 


de l4 Saignte, 73 
|fnais bien de faire cognoiïftre à 
| Ceux qui en auront la curiofité à 
| que fi quelqu'vn meurt au com- 
Imencement de quelque fiévre 
| que ce foic , apres auoir pris vn 
| purgatif, il faut examiner fi c’eft 
la faute du remede quine purge 
| aflez puiffamment la RAS 
| mal, ou bien le vice &la trop 
| grande malignité de la fievre; 
| quelque partie noble qui foit 
| trop offencée; la faifon, le cli- 
| mat, l'aage,le temperament,où 
| plufieurs autres caufes occultes 
& incogneuës au Medecin,cha- 
| cune defquelles on peut auffi 
| bien accufer quele purgatif. l'a- 
jn. | uouË pourtant que celuy peut 
ui | augmenter la maladie, qui pur- 
si À gevoute autrehumeurque cel. 
| le:quieneft laicaufe,ou mefme 
| qui fémeut & ne l'éuacuë pas 
] 
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74 Examen [ur l'ufare 
affez puiflamment , comme il 
arriue prefque d'ordinaire. 
l'eftime aufli quecelte verité 
doit auoir place parmy les rai- 


PE AS beaucoup 1 


plus de malades par la faignée 
Gi purgation,; que par la pur- 
gation fans aucune faignée, & 
notamment, files remedes font 
bien preparez, bien compofez; 
& encore bié appliquez; à quoy 
ie mefuiseftudié pour ma fatise 
faction, & de ceux qui en ont 
beloin, & Dieu ma fait la gra- 
ce de compofer trois remedes 
fhecifiques particuliers a chaque 
humeur, & vn catholique en 
general pour toutes. 

Le premier, & plus fouuent 
neceflaire ; eft vn Colagogue, 
c'eft âdire, quipurge toufiours 
fans violence ny aucun peril 
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| de la Saignée, 7$ 

| cite bile dans laquelle à fon 
centre & fon fiege la chaleur 

té contre nature: & ce feu deuo- 
| frant ,ennemy juré denoftre vie, . 
fqui faictant demaux, tant de ra- 
«luages & tantde confufions, äù 
préjudice de noftre fanté : car les 
 klautres humeurs ne vont pas fi 
invite a nousdeftruire, & ne cau- 
ent iamais aucune inflamma- 
ftion perilleule que parle vice & 
sa malice de celle-cy ,, laquelle 
Loue feule fait cefte grande 

| Fbullition dans le fang ; (rout 
Hainf que fair l'eau eftant jetrée 
» ut la chaux viue,) & y caufe le 
plus grand mal qui puiffe arri- 
Quer à vn malade; c’eft à dire, la 
mort inéuitable, fi la faignée 
Fattire dans les veines : Mais ce 
Iprecieux remede l’en empefche, 


IÛ& par l'éuacuation qu'il en fait 
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“hat il deftourne ce defaftrcsaufil'on if 
il peut dire heureux le Medecin biui 
L. & fes malades qui ont vn cel fe- {y 
Li cours, puis qu'il deliure la Na: 1, f;; 
: PUS ture defon plus grand ennemy; franc 


&c fait Les plus belles, les plus doi, 
loüables, les plusneceffaires, & 1h 
les moins perilleufes operations | 
quife puiff.ntrencontrer:carla | 
14 bile purgée n'efchauffera plusile |,,f 
EF fang, ikn'y aura plusde combat |;;} 
à | ny de fiéyre. (kions 
xuelanage. Le fecond eftvn Melanago: il}, 


ane 

KE» 
Le] 
Fe 
us 


gene autre jgye fpecifique pour éuacuër la /|;,3 
fémcde. ; ; ° : + PRE ÿ | 
: melancolie quiaffige fi fouuéc /;;, 


la ratte, les hypoc ondres, le cêt: 
2; ueau, & plufieursautres parties: 
he, I gueritauec vne afleurance &c 

facilitéadmirable toutes les ma-! 

lhdies qu'elle produit, 

Flhgma-. Le troifiefme,eftvnFlegma: 
ce gogue excellent & affeuré pur: | 
| | 


| 
| 
| 


si de la Saignér. 77 
JON gatif pourle flegme & Îa grofie 
“hfpituite pour gucrir toutes les 
elle [maladies qu'elleproduit. 

| Coagula- 


Me |: Etmon Coagulatif efbdetres- 
rjlgrand (eruice & vfage, d'autant ui 
qu'ilarrefteenyn moment tou: remedr. 


pis 


tons 


s,È LE fortes de fluxions:en coagu- 

Er ou efpoiffiffant la pituite 
rl} quand elle.eft par cropübrile ou 
WE rarifiées c'éft-pourquoy il gue- 
nb rit toutes fortes de catherres, fu- 


xions, rheumes, & rheumatif- 
mes, la diffenterie, &-tout au- 
tre flux de fang ,auectoute eer- 
til ticude, & jamais aucun peril que 
ce foit. ne 
A Le quatricfmeelt:le Panchi panibime- 
| Mmagogue où remede’catholi og 
À que, lequelpurifietres puiflam, 7° 77° 
; ment-le fans, par ce qu'il éuacuë 
mm} routes les humeurs qui le peu- 
ur} vent rendre impur ; c'eft.pour- 
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nifle ; tigraine, Vertigo , cpile- 


plie, & autres malaëies du cer: ! 
ueau, fiévres tierces, & toures ! 
autres intermittentes. Bref, il: 
ofte & emporte la racine des 4 


maladiescroniquesles plus vieil: 4 fo 


“ 
toutes les mauuailes humeurs À gl 
qui:Migent lesinteftins & leurs 4 


les & rebelles:1l tire & arrache 


membranes, l'eftomach & fes 
tunicques ; de la’canité du foyes 
dela ratre, &c. exéite l'appétit 
le repos, & l'vfage libre & ordi 
naire du ventre. Fiialement; 
l'on fe peut affeurer qu'il-fair les 


quatre plus bellésoperatios que 


Jon puiffe demander ; puis qu'il 


guerir ;reftaure les forces de Na- 


ture, prelerue de recheute, & 
conferue Ja fanté. 


\ an 


Tous lefquels remedes font 
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de la Saignée. 30 
Atoufiours du-bien & ifmais de 
mal, comme l’onvoid par l'ex- 
perience continuelle & iourna- 
liere en toutes fortes de mala- 
dies, perfonnes de toute qualité, 
laage & fexe: tellement: qu'ils 
41 doiuent eftre:& font dans l'ap- 
probariô vniuerfelle;par tour où 

| Ë ignorance & l'enuie ne logent 

| point. Ethumainement parlant 
Lie puis affeurer que fi ceux qui 
|vfent de mes remedes viennent 

à mourir, il faut que ce foit par 
grandaccident d'ailleurs, ou par 
grande vicilleffe: mais 4! en faut 
reïcerer lesopérations iufques à 
Lentiere guerifon de la maladie 


pour laquelle on les prend: car 
ni les premiers efmeuuent ; & les 

Ifuiuans éuacuënt, autrement ce 
Iquicftefmeus'échauffe, & apres 


J'on accule le remede: la Doze 


| es 


to  Examenfurl'ulage 
de chactn eft vne {eule pilule 


que l'on doitprendre{elon l'or-| 
dre que ie donne auec le: re- 
mede. le luy donnecefte forme | 
de pilule pour plufieurs raifons; ! 
entr'autres pour la commodité | 
de ceuxquien enuoÿent querir À 


fouuentdescontrees efloignees. 


Tanc ya que les bons & ex: 1 


cellens purgaufs font préfera: 


bles à la faignée ; puis qu’on fe | 
peut pafler d'icelle en éuacuant /pi 
Îles humeurs qui produifent la 
maladie. l'auouë pourtant qu'il! 
ne faut pas donner vn purgatif# 
au premier iour de:lafiévre, 8% 
c'eft ma scouftume:d'arrendre 
quelque peu de temps;non pour 
haiffer meurir Ja caufe de la fé 1 
vre, carie {çay queda-bile:nel 


meuritpoint, & ne fecorrigeen 
aucune façon ; &la nielancolie 


eux es | 


Ines | 
(At 


| 
! 


.de la Saignée. 8; 
ue} Suëres mieux , comme j'ay die 
ailleurs :.imais pour en cognoi- 
4 fre la nature, &fçauoir fielle eft 
| cphemere, tierce, quotidienne, 
[ou autre, ce qui ne fe peut faire 
laupremieriour.. . wa 
I] Voila ce que i ay eftimé de 
[uoir au public, isnefçays'il{era 
er] bien ou malreceu: maisie peux 
(bien affeuter, & mefatisfaire en 
Faffeurant , que icne l’ay entre. 
pris qu’à cefte bonne & fainéte 
intention de luy profiter ,en Lry 
qui Ifaifant cognoiltre & éuiter à 
rtf l'aduenir Les mefmes maux quil 
ra reffentisiufques à prefent; puis 
nique la trop frequence faignée eft 
pouf vn poilon qui a l'approbation 
fpivoiuerfelle. Ec fi quelqu'vn 
ewm'accufe de n'auoir pasles mef- 
[mes opinions & principes que 
il Elcolle de Paris ; ie refponds 
F 
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queiene m'eñéloignepas beau- 
coup,oufiiem'en éloigne, c'eft 
pour Le porter plus haut dans la 
region de la verité : toutesfois 
parce qu'elle n'eft pas ri je 
atout le monde, ïln'en faut pas 
dire dauantage pour ce coup: &c 
craignant d'etre prolixe , ie finis 
cedifcours dela Saignée ,atren- 
dant l'occafion pour en dire 


quelque chofe de plus. 
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| RSS SES 
HiLA PHILOSOPHIE 
| Æermeïique, ou confection d'y- 
ne Medecine cortecline, confor- 
tatine , C7 generale. 
| SAS Pres auoïir veula confe- 
ARS ion & les effets des 
| ESRES quatre remedes fufdics, 
Mon demande encore s'il s’en 
[peut faire vn general qui puiffe 
puerir toures les Maladies qui 
alterent ou deftruifent noîftre 
Hanté? À quoyie refbondsqu'il 
[y a plufieurs maladies qui ne 
Hçauroient eftre gueries par ce 
jremede (bien qu'il fuft entrenos 
mains) comme 'a Gangrene, la 
Pierre , la Sarcocelle, & plu: 
Mieurs autres > mais il peur oue- 
F ÿ 
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68 La Philofophie | 
rir les maladies caufces par la ir 


quantité ou le vice des hu- 
meurs ; OU par limbecillité de 
quelque partie noble. Or ce-. 
le yerité ne fe peut confirmer 
que pat l'experience,donc il faut | 
trouuer le moyen d'y paruenir, 
ainfi que j'eftime quil fe peut, 
fi l'on veut examiner la chofe 


auf curicufement qu’elle le me- | ho 
tite. ‘lu 
| 


Premierement, il faut fçauoir | 


fi entre les Animaux, V egetaux, 
&: Mineraux , fe peut trouuer, 


NOUS: 
plat 
ne pr 
Etau 
Dran 
pas 
ke « 
Cons 


ga 
Ion, 
Cal 
k pe 


quelque matiere qui aye toute 
feule affez de perfection pour! 
fairetouces cesbelles & grandes) 
operations : ce quene fe trouuit! 
point ,il faut voir fi la compo- 
fiion deplufeurs enfemble fe! 
roit capable de nous farisfaire:) 


| 


eh ir 
a}e 

WOute 
Gr 
du 


ont 


Mais puis qu'aucune drogue em|ln( 


| … Æermetique. 3 
lg a.) . 

| fa fimplicité ne peut faire ce que 
s-|nousdefirons, ilfaut croire que 
| plufieursimpuiffantes enfemble 
Îne produiront pas l'effet requis. 
|Etaufh ileft certain que les plus 
grandes compofitions ne font 
pas les meilleures, par ce que cé- 
pan fte confufion:eft toufiours ac- 
compagnée d'incertitude: Er 
thorfmis le nombre de trois ow 
(quatre au plus ,rout lerefte eft: 
tlbagatelle compolé par oftenta- 
tion , par hazard, &fansraifon. 

Celuy quia fait le Tartre vitrio- 
[Ré penfoit faire autre chofe, & il 
Left impofñhble que quelquvn 
laye preueu que deux liqueurs 
toutes claires, froides, & tres- 
differentes l'une de l'autre, pro- 
Iduififfentau momérde leur ren- 
flcontre vne chaleur auec ébuli- 
lion fiextréme , que peu de per- 
| F ii 


86 La Philofiphie 
fonnes lepourrotent croire fans 
Je voir,d'autant que de ces deux; 
l'vne vegetale & l'autre minera- | 
le, fe forme vne pierre, laquelle 1” 
ne reflimble du tout point auf- }: 
dires Faux, & n'en a aucun ef- 
fer: C'eit pourquoy onne fçau- | 
roir dire afirmaciuemét laquel- 
le: des deux fait l'operation, qui 
eft fi infaillible & manifefte en 
celte pierre, ce qu'on ne peut |!! 
auoir tamais prémedité , voire |)" 
mefme le plus {çauantde tous les {| 
humains n'en a {çeu crouuer la! 
raifon, auant que les effets en. 
ayent elté cogneus. La mefme!l! 
chofe fe peut dire de la poudre! 
hermérique, & de plufieurs au! 
tres compofiiôs que les curieux!!! 
ont faites par hazard, 1 
- ILeft bien vray que quelques! 
Vegeraux peuuent fouffrir la | 


Eerm étiques 87 
Æompofirion : mais ce myftere 
feroiccrop long, à déduire en cét 
endroit, feulement ie dirayaux 
| Doctes. que les nurritifs fonc 

mieux feuls que mea 
| les bons.purgatifs.ne veulent 
gués decompagnôs: les meil- 
eurs. cordiâques alexiraires. &e 
confortratifs ne demandét point 


d'aide ,lacampofiion des plus 


puiffans minerauxlesmeten de- 
fordre ; & empelche les opera- 
| tions.que:produiroient chacun 
| enfonparticulier: Tant yaque 
| leschofesfoncoufoiblesoupuil- 
| fantes:fi. foibles, leur.compofi- 
tion ne fera jamais grand.cffee: 
f puiffantes elles feronc-bien 


leur. effet fans aide. Vn Roy:ne 


veutpointde compagnen;,ë la. 

pluralité de Souuerains diminuë 

ou defkruir la puiffance de.cha: 
de 
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&e La Philofophie 
cun’plufieurs vaffauxenfemble 


n'ont pas tañt de pouuoir que (lui, 


leur: M ofarque, auflr tous les 
metaux imparfaitsaffemblez ne 
feiuroient faire vne opération 
parfaite comme: celle‘ de l'or. 
Quoy ques'enfoit,l'on nefçau- 
foit trouter ce remede par le 
moÿende la fimplicité ny de la 
compofiion: f ne fetrouuera 
ñon plus par lä diuifion des prin. 
cipss,d'autät que fi l’on fepare le 
Mercure du Mixte; il demeure- 
ra fifec'& aride quäl ne fera plus 
cipable de reftaurer l'humide 
radical, & ne pourra guerir les 
Cathierres , Auxions, rheumes, 
theumatifines | & auttes mala- 
dics du Mercure, doncne pou: 
tuant ouérirtoutes Ces maladies, 
itiedoit pas eftre appellé reme- 


de general:frl'on fepare auffi le 


Hermérique. £p 
| foulphre, ce qui refterane fçau 
| roit guerir les maladies melaco- 
liques, doncil feroit defetueux: 
| tour de melme fi Fonendilftrait 
Je fel, donc la diuifion ne peut 
| donner aucune lumiere pour 
. | trouuer ce fecret: C'eft pour- 
quoy il faut auoir le dernier re- 
fuge à la coétion ; par l'examen 
lou raifonnement de laquelle 
| nouspouuons fçauoir file fecret 
Fou la poflibilité de cefte Mede- 
| cine generale eft en nature. Et 
cefte curieufe récherchene fera 
| pas du tout inutile ny infruétu: 
leufe, par ce qu’elle nous fait co- 
| noittre que ce precieux reme- 
M de ne peut eftre dans la famille 
À des Animaux, d'autant qu'ils ne 

| tirent leur origine que de la coa- 

ne À gulation , & ne peuuent foufftir 
f va plus haut degré de coction: 
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80 La Thilofophie 
ils ne fontpas pluftoit nais qu'ils: | 


commencent à déperir ;la cor- 


suption les ralonne continuelle- | 

ment, par cequ'ils font compo- | 

fez debien peu de fel fix princi- | 
e de purification. Eten vn mot 

| Le fubftance ne fair quepeu ou 


ointde grades operations, fice 
8 P 


n'eft äproduire plusde malque | 


debien. 


. Les Végetaux déperiffent à: | 
caufequ'ilsfoncprincipalement | 
 compofez de Mercure principe: 
de purrefaétion, & fi quelques: 


vas d'entr'eux: font de plus lon- 
gue durée que les.autres, c'eft 


qu'ils contiennent plus de fel\ 


fix : & cous ceux-la tombent au 
fondsdel'eau ,commel'Ebene, 


Je Buis, Gayac, Chefne, & quel- 


ques, autres ? mais ceux qui cn 
ont moins demeurent deflus,, 


nul 


| te 


Hermetique. si 


il EomméleSauie, Tremble, &c. 


Et tous ceux-cyfe corrompent 
| & putrefient beaucoup pluitoft 
"| queceux la: &ne peuvent fouf- 
‘À frir vn plus haut degré de co- 
| étion que celuyfeul de la con- 
| gelation. Il eft certain que les 
vns & les autres ont toutes les 
vertus & faculrez neceflaires à 
lanutrition mais peu ou point 
à la purification. Et comment 
pourrions- nous eftre purifiez 
auec des chofes qui fe corrom- 
pentfifacilement2iln'yapoint 
d'apparence. Oreft il que la feu- 
le operation de cefte Medecine 
generale doit eftre de purifier s. 
conforter, & reftaurer noftre 
humide radical, & toutes les par- 
ties noblesquifonten nous: & 
nulle matiere ne peutauoir cefte 
vertu que celle qui ne fe cor: 
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rompt jaïais comme Îles mé- 
taux: car ilsfont compofez d'v- 
ne tres-orande quantité de {ef 
principe de purification : leur 
Soulphre eft rendu incombufti: 
ble, & leur mercure fixe par la 
coétion continuelle, detous lef- 


quels celuy a:plus de vertus qui 


a receu d’auantage decuiffon & 
d'influence des corps celeftes, 
c'eft à dire l'or, lequel eft plus 
abondant aux endroits les plus 
chauds, & oùlesrayonsdu So- 
fil font plus perpendiculaires. 
Tellement que sil fe pouuoit 
faire que cous les metaux im- 
parfaits euffent les mefmes in- 
fluences &la mefme cotion,ils 
feroient fans doute rous' con- 
uertis en or;c'eft donc luy qui 
areceu ce haut degré de perfe- 
étion par l'influence & la cha: 
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Hiermétique. 93 
leur du Soleil, mais il ne la re- 
çoit que la moitié du temps,puis 
| qu'il fait autant de iour que de 
| nuiét en toute l'année par tout 
| Je monde. Si donc il receuoit 
| continuellement ces operations 
| &cfansinterruption, il faut croi- 
| reauw'ilferoitencoreplus parfait, 
| \& fes facultez ou vertus fans 
| comparaifon tout autres qu'el- 
| es nefont, voire fi grandesque 
| peu de perfonnes le fçauroient 
croire fans les voir. L'exemple 
| fuiuant n'eft pas inutileny tant 
malapropos de ce quenoustrai- 
tons. | 

L'Aimant n'eft autre chofe 
qu'vne miniere de fer, laquelle 
reçoit continuellemét &c incef- 
ceffamment l'influence de LE- 
ftoile polaire, laquelle eft rouf- 
jours fixeen vn mefme endroi£ 


s4 La ‘Philofophie 
ou enuiron,auec fort peu de | 
mouuement, d'ou cefte mine | 
reçoit plusde perfeétion qu'ilne 
luy en faut pour eftre fer: & le | 
fürplus de perfection que cefte 
matiere a, elle defire par vn in- 
ftinét naturel de la communi. 
quer aux autres, qui fonrneant- 
moins defa nature & de fa races 
ce qui-ne feroit pas croyable fi 
toutle monden’envoyoit tous 
Jesiours les effets. Quivoudroit 
croire fans levoir? qu'vnepierre 
d'Aimant que j'ay, pefant enui- | 
ron deuxonces,aye communi- 
qué fa vertu à beaucoup de pie- 
ces de fer qui pefencplufieurs li- 
uresen vn momét, & les aye ren- 
duës autant ou plus puiflantes 
qu'elle ,fansaucune diminution 
de {a force & vertu,;commre Pon 
pourra voir par les raisos & ope- 


L Hermétique, 95 
de Fations que ie rapporte en fon 
in (traité » où ie feray voir que la 
infvertu de l'aimant confifte(com- 
gkfme à tout autre mixte ) en 
ukfvne des fubftances dont il eft 
ins Icompolé, laquelle eftant fepa- 
ini frée des autres, produit des cts 
sn |merueilleux , &c fans comparai- 
14 Mon,plus forts que les ordinaires, 
kflcomme fe remarque en l'vfage 
ns ide l'eau que l'on tire des noix, 
Loi | fort different de celuy de fon 
rl huile, ainfilefel du bois ne ma- 
mi | nifelte fa faculté de blanchir le 
wi Finge qu'apresla calcination qui 
pe | en fepare les autres fubftances, 
Ki fraueclef quelles ilne pouuoit fai- 
re cefte operation; tout de mef- 
| meeneft-il del'aimant. De for- 


TILL) Û ce f à 
imite que sil fe pouuoitfaireque le 


Soleil fuft arrefté en vn poinét 


| fix, quil efchauffaft continuel- 
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96 La Philofophie. 


lement vne feule mine d'or, il 
luy communiqueroit des perfe- 
tions plus hautes & éminentes 


_quecelles qui luy font neceffai- 
res poureftreor, & celuy la fe- 


roit les mefmes effets {ur lautré 
or que l'aimanr fair fur le fer 


fimple: mais cefte si ne | 


fe pouuant faire par la nature, il 
faut effayer de la faire par Art; 
d'autät qu'il n'importe par quel 
moyen l'orreçoiue la perfectio 
que nous luy demandons pour- 
ueu qu'il la reçoiue : touresfois 


ileft impoflible dele cuire plus | 


que la nature n'a fair, s'il demeu- 
re toufiours en corps materiel 
comme nous le voyons en lin- 
gots ou en elpeces : Il pourroit 


eftre beaucoup d'annees dans la 


plus ardante fournailedu mon- 
de quil n'y receuroitiamais au- 
cun 


es 
a 
54, 


h Fermétique. 97 
|: cun degréde perfection au def. 
| fusde ce que la nature luy a don: 


ne, a caufe que l'or auff bien: 
, | que vous les autres Minéraux, 


Vegétaux , & Animaux, ne 

peut receuoir aucun degré de 
| chaleur viuifiante que par les 
| chofes quiles nourriffent, & ce- 
fte chaleur eft appellée vn feu 
| €entral, & non deuorant, c’eft 
à dire l'humide radical, ou la vie 
mefme. La chaleur naturelle & 
| temperée ayant pour ennemy 
tout ce qui n'eft point temperé. 

Il eft bien vray que l'or eft le 
plus parfaitement temperé de 
| tous les méraux , par les raifons 
| que ie viens d’allesuer, & à de 
| plus grandes, hautes & éminen- 
| ces vertus & operatiôs Que tous 
‘les autres minéraux ; neant: 
2], moins iln'en a que pour foy, & 
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98 La Philofophie 

n'en peut communiquer aux 
autres moins parfaits, tant qu'il 
eft en mafle comme nous le 
voyôs d'ordinaire auec les yeux 
du corps: Mais ceux de la rai- 
fon, de l'experience , & de la 
methode, nous font fçauoir 
qu'ileft compofé d'vn fel agrea- 
blement doux, pour fe ioindre 
LE fimpatic auec noftre fangs 
e purifier ou exalter autant & | 
lus qu'aucune autre chole qui | 
Bic en toute la nature: dvn. 


foulphre incombuftible lequel | ; 


eut fouuerainement conforter | 
f: noftre, & d'vn mercure ex- 
trémement fixe pour rendre le | 
noftre moins corruptible: tous | 
ces trois principes font fort rou- | 
ges interieurement par la co-. 
étion qu'ils ont receuë ; ce qui Îf 
ne fe trouue point en aucune 
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autre matierequecefoit; donc, 
toutes incapables de luy aug- 
menter Îes vertus que par vn 
feul & vnique moyen. De {or- 
ce que c’eft vn abus de. penfer 
conuertir l'argentouautre mé- 


| tail en or, puis que luy (pluspar- 


fait que les autres) ne le peut fai- 
re. Que fi l'ornepeut augmen- 
ter le degre de perfection aux 


| autres métaux , il s'enfuit auffi 


que nulle matiere ne peut aug- 
menter la fienne: Et-rout ce 
qu on peut mefler auec l'or fe 
feparera par le moyen du feu: 
car entre les Animaux, Vese. 
taux & Minéraux, il n’y a au- 
cun feléclatantenrougeur, au- 


| cun foulphreincombuftible, ny 
laucun mercure extrémement 
fix: & c'eft pourquey cout s'en 


Va en fumce & en perte chez 
Gi 
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100 La Philofophie 


les perfonnes quife laiflent abu- |}, 

é | 
fer aux ignorants & affronteurs |Ef 
qui promettent vendre les fe- |. 


crets pour faire de l'or ; puis qu'il Le 
hy enja'qu'vn feul lequel ne fe 
vend point. - 
Reuenons à noftre Medeci- |};, 
ne, capable de guerir les mala- |, 
dies du fel, du foulphre & du |}, 
mercure, parce qu'elle eftcom- | ï 
pofée de ces troisprincipes tres- }}, 
patfairement cuits par Nature |, 
& par Art, & exempts d'aucu- |, 
ne ordure & fuperfluité: cefl Lou 
pourquoyellerefifte à route for- | 
te de venin, & reftaure tres- | 
puiffamment limbecilité de! 
toutes les parties nobles pour fai- | 
re ce grand chef d'œuute. Il 
faut donc choifir de l'or vif 
exalté, voire glorifié parla Na- 
ture & par Art,iufques à vn fi 


DO Hermetique: 1OI 
haut degré de perfection , que 
‘| fon pourpre interne foit mani- 
| fefté au dehors, tant queles hu- 
61 mains nele puiflent coghoiftre 
| que par vn leul moyen : car il 
| doit eftre extrémement aleré, 
{afin qu'il demande pluftoft à 
‘| boire qu'à manger : toutesfois il 
nefe nourrit que d'vn feul breu- 
| uage, lequel eft felon quelques 
| yns, vn boüillon que lon fait de 
‘|! Mouton, & d'vn ieune Tau- 
t{ reau, voire de deux jumeaux fi 
‘| onen peut auoir. Les autres ne 
pouuant auoir de Mouton à 
‘| caufe descontrees;ils font bouil- 
| lir des efcreuiffes en quantité 
‘} pour le rendre plus duretique: 

| Mais l'experience m'a fait co- 
] gnoiftre que celte matiere ne 

| reçoir point d'autre aliment que 


G ii 
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le Mercurevolatil,premierprin: { 
cipe defa compofition, & de fa | 
nourriture. Tellement quefon- { 
dé fur cefte cognoiffance il luy ( 
en faudra donner autant qu'ilen { 
pourra boire ; car cefte manne | 
(bien quetres precieufe)i'eft pas {| 
beaucoup chere, puis qu'elle fe !. 
trouue en tout temps 6 en tous | r 


lieux, autaten ale ph com- 
me le riche, & nul ne fe plaint 
de n’en auoir pas aflez. l’eftime 


que fi le corps eft bien alreré ,il | 
pourra boire enuiron dix fois | 
durant tout fon feftin, lequel Le. 


doit faire dans vn poifle bien fer- 
mé auec ve chaleur iuftement 


cotnme celle de l'eftomach, ce-" 
la fe fair pour l'exciter à boire ‘| 
dé meilleure grace :: Mais s’il ÿM 


aUOit CrOP de chaleur , ce boüil- 


lon qui eft fort volaril fe pour#| 


HHeriétique. 163 
rojt éuaparer ,ou bienil creue- 
soit la chäbre, & lorstout feroit 
perdu:Quefi la chaleur n'yeftoit 
pas fuffifante, le corpsne boiroit | 
point, & ne prendroit point La 
nourriture qui luy eft neccflaire. 

11 faut neceflairement que ce 
feflin fe continuë fans aucune 
interruption ny telafche durant 
l'efpace de quatre faifons , afin 

ue le volatil aitleloifird'éleuer 
le fix , & le fix d’arrefterle vola- 
til. La premiere commence, 
pourfuic & acheue la diffolutié; 
apres fuit &auance la coagula- 
tion comme vnblanc d'œuf: la 
feconde acheue la coagulation, 
commence; pourfuir, & acheue 
la congelation commele jaune: 
Ja troifiefme commence, pour- 
fuit & acheuel'induration ou fi- 
xation comme la coque :la qua- 
G ii 
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104 La Philofophie 
triefme & derniere, eft pour fai- 
re quelques imbibitions pour 
augmenter Jespoids;les qualitez 
& vertus de la poudre, mais au 
bout de chaque faifon il fauc 
augmenter le feu d'vndegré,par 
ce que le Mercure n'eft plus fi 
volatil. Enfin à force de chaleur 
& depatience, le routfe conuer- 
tit en vnepoudre fixe tres-agrea- 
ble au gouft & à la veuë, laquel- 
le fe fondra & diffloudra route 
dans les liqueurstout de mefme 
que le fücre, & en-cefte qualité 
cile pañfera auec le chyle iufques 
au foye, à caufe de fa grâde dou- 
ceur dans les veines auec le fang, 
qu'elle embaumera tres - puif- 
CE pour en faire vne 
nourriture aroutes les parties du 
corps, pluspure & plus incorru- 
ptible quetoutes les autres ma: 
ticres qui fonc au monde. De- 


Hermetiq he, 165 
i Jquoy iepourrois traiter plus am- 
Iplement fi ren auois le loifir: 
mais c'eftvne pierre d'attente, & 
yne matiere fans fin. 


H iffoire notable. 


Omme i'acheuois ce dif- 
| cours , ie fus prié de voir 
vne Damoifelle aagée de quin- 
ze à feize ans, affligée d'vne 
Igrande & merucilleufe ébuli - 
tion de fang', fiévre continué, 
palpitation, extréme douleur de 
tefte, & inclination à pleurer, 
tous accidents arriuez depuis 
deux jours, ainfi que me ra- 
|conta Madamoifelle le Maire 

de la fille , candis que ie luy ce- 

|nois le poulxs & qu'à fon aduis 
. Nil la faudroit faigner ; à quoy ie 
repartis que ce n'eftoit pas le 
mien , que fi elle gouuerne en 
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3o6  Æfifioire notable. | 
h & cefte occafion toutira mal, & fi 
te on me laifle zouuérner tout ira | 
| À, | bien, aucec l'aide de Dieu: & 
Eee pour l'obligera mecroire, ieluy 
| raconté l'hiftoire de Madame de 
1 'Argue, mariée en l'aage de 
Hu quinze ans ; enuiron fix mois 7 
its apres ; la nature fe voulant def- | 
charger, comme celle faiét com- 
munément aux Lunes, & ne le 
LU pouuant à caufe de quelquesob: | 
‘ft | fruétions, ou fans trop groflier | 
| & efpoifh , il fe fait vne fièvre | 
pour laquelle on demande le | 
Medecin , qui la faiét faigner, 
apres quoy la fiévre redouble; | 
onreïtere la faignée , & la fiévre 
augmente , l'on appelle du con- | 
feil , & fe faiét vne fort belle & | 
grandeconfulration, ou chacun 
déploye fa rhetorique, & la plus 
haute éloquence qu'il luy eft 
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(|. Hiffoire notable. 07 
Ml fible: & enfin tout conclud 
la reïterer la faignée, ( chofe 
|'eftrange , de continuëér ce qui 
| éuidammentrengrege le malau 
| lieu de le diminuér,)ce qu'eftant 
| execute, l'on s'apperçoit mant- 

| feftement que la fiévre, la rel- 
| uerie, &tousles autres accidens 

| augmentent, & lepourpre com: 
| mence à paroiftre,ce qui cfpou- 
| uenta grandemét les Medecins, 
| le mary, les parens &c amis de 
cefte maifon : c'eft pourquoy 
| onfaict nouuelleaffemblée des 
plus fameux & Doëtes Mede- 
cins, en laquelle fut refolu qu'il 
falloir encorefaigner, commeil 
fut faiét , apres quoy le pourpre 
rentre, & la patiente dénuée de 
forces, tombe en desfincopes & 
efuanoüiflements effroyables, 
pour à quoy remedier , l'on tire 


108  Æhiffoire notable. 
encore du fang; tant ya qu'elle 
fat faignée dix fois du bras & 
trois du pied : enfin l'on m'en- 
uoye vn carroffe enuiron la mi- 
nuict; auec priere de l'aller voir; 
ceque ie fs», & apresauoir bien 
examiné toutes chofes , rafleu- 
ray qu'elle ne pafleroit point la 


nuiCt, & queie ne m'en pouuois 


mefler , d'autant qu'elle n’auoie 
vnefeule goutte de fang dansles 
veinesscomme il fe verifia quad 
elle fut morte ; enuiron trois 
heures apres, & en la prefence 
des Medecins, qui eftoient ve- 
nus pour la faireencore faigner, 
elle 12 ouuerte, & ne fut trouué 
aucune goutte de fang dans les 
veines, & autres vices aux par- 
ties nobles, queceluy qu’appor- 
toit la faute d’alimér neceflaire. 


La verjré de cefte hiftoire | 
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les Hifloirenotable. : 109 
x & leftanc bien cogneue par la mere 
denoftre malade, fut caufe que 
ri l'on me laiffa faire ma charge à 
vor la bonne heure pour elle, & 
knpour l'honneur de mes remedes; 
ficarclleen pe vnqui aida fipuil- 

famment la nature à prouoquer 
nos fes Mois Lunaires, que dans lef- 
rt pace de quatre heures toute l'e- 
nes | bulition ; la fiévre, & les autres 
ail | accidents furent arreftez, & la 
ii guerifon Fur fi parfaite , qu'elle 
ne EC s'eftiamais mieux portée qu'- 
de elle fait encore, & humaine- 
| ment parlant: fil'autreeuft efté 
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lé | ya grande apparence qu elle {e- 
nr | roit encore en vie. 
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Prinilege du Roy. 


OVIS PAR LA GRACE: 

DE DIEV ROY DE FRAN- 

CE ET DE NAVARRE. 
À nos amez & feaux Confeillersles gens 
tenant noftre Cour de Parlement , Mai- 
ftres des Requeftes ordinaires de noftre 
Hoftel, Baillifs, Senefchaux, leursLieu- 
tenans & tous autres nos lufticiers & Of- 
ficiers qu'il appartiendra, Salut. Noftre 
amé & feal Confeiller & Medecin ordi- 
naire HENRY DE RocnaAs Efcuyer 
fieur d'Aiglun : Nous a fait remonftrer 
qu'il defiroit faire Imprimer vn Liurein- 
citulé, Examen fur lYfage de la Saignée, 
Auec ne entiere cognosfance des faculrez er 
vertus du Sang, Gr des autres humeurs: Et 
encore la Philofophie Hermétique ew confe- 
Ejon d'une Medecine correéfine, conforsatine 
@- generale. Ce qu'il n’a voulu faire fans 
noftre permiflion, qu'il nous a tres-hume 
blement faiét fupplier luy vouloir accor- 
der, À CES CAVSES , defirant 
bien & fauorablement traitter ledit Sup- 
pliant , luy auons permis & permettons 
par ces prefentes ; de faire Imprimer, ven- 
dre & debiter entouslieux , pays, tertes 
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ih 2 Seigneuries de noftre obeïffance, pat 
els Imprimeurs qu'il voudra choifir , 8e 
In telsvolumes,marques & caracteres que 
lon Luy femblera , & ce durant Le temps 
ACERe fepr'ans accomplis du iour qu’il {era 
RANEcheué d'imprimer, Failanttres- exprefles 
RRE, lnhibitions & deffences à toutes perfon- 
lsgeos es de quelque qualité ôc condition qu’el- 
1Milles foient , d'en Imprimer, faire Impri- 


wltefner , vendre ny diftribuer aucune chofe 
Lit: Murant ledit-temps en aucun lieu de noftre 
HOFbeïffance , foubs pretexte d'augmenta- 
NtÉion, correction, ou changement de til- 
notre, fauffe marque, Priuileges que nous 
lufaurions accordez cy deuant, ou que l'on 
ol fpourroit obtenir cy apres par furprife , ex- 


iripirez ou non expirez ,ou en quelque au- 
pré ere forte & maniere que ce foit, à peine de 
me Arrois mil liures d'amende payable fans dé- 
wi: EHipoft, & nonobftant appellations ou oppo- 
fe Afitions quelconques, & fans préjudice d'i- 
init lcelles par chacuns des contreucnans, ap- 
nhnMplicable vntiersà Nous, vntiers à l'Hoftel 
hume Dieu de noftre bonne ville de Paris , & 
af l'autre tiers audit Expofant, & conffca- 
Lfutftions des exemplaires contrefaictes, 8 de 
su tous defpens, dommages & interefts. A la 
as chatge de mettre deux exemplaires dudit 
ui Liureen noîftre Biblioteque, &vnen celle 
et à de noftre tres-cher & feal le fieur Seguier, 
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& Lettres à ce contraires, aufquelles nous! 


Vicomte de Gien, Cheualier ; Chancelie®i 
de France , auantque l'expofer en vente , l 
peine de nullité des prefentes, Du contenu 
aufquelles nous voulons & vous mandons 
que vous fafliez ioüir plainement & paifi-] 
blementiedit expofant, & ceux qui auront! 
droiét de luy, Le fouffiir ny permettre 
qu'il luy foit fait, mis ou donné aucuni 
trouble ny empefchement. Voulons auflil 
qu'en mettantau commencement où à la! 

fin dudit Liure vn extraiét des prefentes} 
elles foient tenuës pour deuëment figni-] 
fices, & que foy foit adjouftée aux cop-Î 
pies collationnees par l'vn denosamez 8e 
feaux Confeillers & Secretaires, comme àl| 
l'original. Mandons au premier noftre! 
Huiffier ouSergent fur ce requisfaire tous!| 
exploiéts necellaires, fans demander autre 
permiflion. Car tel eftnoftre plaifir , non] 
obftant clameur de Haro; Chartre Nor-#| 
mande& Edicts, Declarations,Reglemens 


auons dérogé & dérogeôns pour ce re-Î} 
gard. Donné à Paris le vingt troifiefme 
jour de luillet l'an de grace mil fix cens 
quarante quatre. Et de noîftre regne lei 
deuxicfme. Signé, Par le Roy en fon/|. 
Confcil RENOVARD. Etfeelle du. 
grand fçeau de cire jaune. | 
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